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Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

U BL8BE ” ET M. BOURASSA
$

lée, mais cela ne suffit pas à 
(tuer la différence de l’écart 
les prix canadiens et français, 
sont presque de cent pour cent

qui

Le télégraphe a signalé l’article de tête que le Globe consacrait à 
Ti Bourassa, le LT novembre, sous le titre Hou rossa — Dictator. 11 con­
vient tout de même d’en souligner deux ou trois passages.

Et d’abord Thommage rendu à la logique d’attitude du directeur du 
Devoir. “Il [M. Bourassa] est d’autan! pins dangereux qu’il a été logique 
Sa lulle d’aujourd'hui contre la loi du Service militaire offre le même eu 
ractère (is of a piece) que sa lutte contre lu loi du Service naval en 1910 
1911.” C’est exactement ce que nous avons affirmé depuis le début de la 
campagne.

Autre aveu qu’il convient de noter (c’est le début de. T article) . 
“Henri Bourassa aspire à dicier la politique (peut-être plus exactement a 
dicter les façons de penser politiques — to become dictator of policies) 
du peuple du Canada, fl aspire à pousser le long des sentiers qu il a choi­
sis pour eux non seulement les Canadiens français, mais aussi les Cana­
diens anglais.” Laissez de côté les formules: tout homme public, tout 
publiciste qui croit à la bienfaisance des théories qu’il professe cherche 
forcément à les faire accepter de la foule; laissez de côté les formules 
irritantes, et il reste ceci que, de l’aveu du Globe, M. Bourassa propose ses 
théories aux Canadiens anglais comme aux Canadiens français. Donc, 
il est absurde de prétendre que le chef nationaliste mène, comme on le 
répète indéfiniment flans la presse anglaisse, une campagne purement 

£ régionale, une campagne qui ne s’adresse qu'à une fraction du peuple 
canadien.

Et là encore le Globe est rigoureusement dans le vrai. Sur le terrain 
de la politique ioterimpérialc, sur ta question de nos relations avec, la 
métropole, le directeur du Devoir a toujours formellement déclaré qu’il 
voulait railler les Canadiens de toute origine et de toute croyahce, que le 
seul 'moyen défaire l'union nationale'c’était de donner à tous pour pre 
aider objectif Te bien de leur commune patrie. 11 a exposé ses théorie 
en anglais comme on français, il les a répétées à Toronto, à Winnipeg et 
à Régine comme à Montréal. Un an 'avant la guerre, le 6 mars 1913, il 
prononçait (levant l’Empire Club de Toronto un discours, plus tard pu­
blié en brochure sous le titre Imperial Eclations, qui contient l’exposé le 
plus brutalement franc, pourrait-on dire, de la doctrine nationaliste qui
existe présentement.

Mais Bourassa est un artisan de désunion, dit le Globe: “Le Globe 
est contre Bourassa, comme il l’a toujours été depuis que Bourassa a hissé 
le drapeau de la désunion en 1899.'” D’où vient la désunion? De ceux 
qui, en 1899. et depuis, sont restés fidèles à la politique traditionnelle du 
Canada, ou de ceux qui, en 1899 et depuis, s’en sont écartés? Car il y 
là un fait d’histoire contre lequel se brisent toutes les déclamations.

^ Toute Thistoire politique du Canada jusqu’en 1899 a été informée par la 
pensée nationaliste: ceux qui ont levé le drapeau de la désunion sont 
ceux qui ont rompu avec la tradition.

Les nationalistes ont été logiques depuis 1899, concède le Globe. 
Leur logique s'accorde pareillement avec le siècle et demi d’histoire ca 
«ado-britannique qui a précédé 1899. Ils ne formulent aucune théorie 
nouvelle: ils gardent simplement ce qui fut, cent cinquante années du 
j ant, l’essence du programme de tous les partis.

Orner HEROUX.

Louis DUPIRE.

PARIS PENDANT 
LA GUERRE

IA TAXE DES DENUEES ET SES
EFFETS.—LA DISETTE INEXIS­
TANTE. ______
Le correspondant parisien du 

7icio-York Evening Post adressait a 
son journal, en date du 15 octobre 
une lettre consacrée, tout entière, a 
la situation alimentaire dans la ca­
pitale française. Ce qui prête a cet­
te étude uri intérêt particulier c est 
que l’auteur ne. se base pas sur des 
renseignements purement théori­
ques qui peuvent être acquis par la 
lecture des journaux, par l’analyse 
des mercuriales, mais qu’il a une 
connaissance pratique de la ques­
tion, tenant lui-même, comme disent 
les notaires, feu et lieu.

Aussi met-il en garde ceux de 
ses compatriotes qui après un sé­
jour éphémère à Paris, retournent 
chez eux déclarant que 'k crise ali­
mentaire se fait sentir avec une ri­
gueur effroyable.

Le correspondant ne nie pas la 
crise: elle existe certainement, mais 
où ne se fait-elle pas sentir depuis 
le début de la guerre? Elle a eu pour 
conséquence une hausse des prix, 
très sensible, mais il n’en reste pas 
moins vrai qu’une foule de choses 
de première nécessité continuent 
de se vendre à l’heure actuelle à 
meilleur compte qu’aux Etats-Unis 
avant la guerre, et que la hausse est 
correspondante à l’augmentation 
des salaires et gages.

Evidemment, la taxe de plusieurs 
denrées a eu pour effet d’enrayer 
la spéculation. Et on est naturelle­
ment porté à se demander comment 
il se fait qu’on n’ait pas eu recours 
aux mêmes spécifiques pour corri­
ger les mauvais effets de la hausse 
factice et malhonnête dans tous les 
pays.

Et. d’abord, le pain. On en fait en 
France, au dire du correspondant, 
une consommation proportionnelle­
ment beaucoup plus considérable 
qu’aux Etats-Unis. Le petit français 
est dressé à manger une bouchée de 
pain pour chaque bouchée de vian­
de tandis que l’Anglais et l’Améri­
cain, on le sait, grignote une fois 
ou deux une simple bouchée qui lui 
sert pendant tout le repas. Le rnc- 
nage du représentant du Post se 
compose de quatre personnes, y 
compris la lionne. La lettre est 
écrite au moment où les cartes de 
pain entrent en vigueur. Ia:s cartes 
do pKin? Ce simple mot glace d'ef­
froi ceux habitués, comme au Cana­
da par exemple, à manger tout leur 
saoul de cet aliment essentiel.

Mais '1 y a des mots qui paraissent 
un épouvantail, jusqu'à ce que l’on 
perce la réalité: alors n'ont plus rien 
d’effrayant. Tel est le cas pour 
les caries de pain. A chaque person­
ne de pins de six ans, on alloue une 
livre et un dixième de pain (500 
grammes) quotidiennement. Jusqu’i­
ci, dit le correspondant, le ménage 
n'a jamais fait consommation de plus 
d'un kilo de pain par jour, soit deux 
livres et un cinquième. C'est-à-dire 
que d'après la nouvelle règlementa­
tion, nous avons le droit à deux fois 
la quantité «le pain que nous avons 
consommée jusqu’ici !

Les ouvriers employés à de gros 
travaux, et les fermiers et valets de

ferme reçoivent une allocation en­
core plus forte que les citadins ordi­
naires. Les enfants au-dessous de 
l’àge de six ans ont droit à plus de 
3-5 de livre de pain. Enfin, la carte 
de pain permet l’achat d'un quart 
de livre de farine par jour et par 
adulte, ou, plutôt par personne au- 
dessus de six ans.

Le blutage du pain a été porté à 
85, ce qui veut dire qu'il y entre une 
forte proportion de son, mais le cor­
respondant assure que s’il est des 
gens à l’estomac capricieux et ima­
ginatif, si Ton peut dire', qui croient 
ressentir toutes sortes de maux de­
puis que le pain est ainsi cuisiné, 
pour lui, il le trouve excellent.

Le prix du pain a toujours été ré­
glementé, même avant la guerre, par 
les municipalités, en France. Depuis 
le conflit, le gouvernement a pris en­
tre les mains l’achat de la farine, au 
grand bénéfice des ménagères. Il y a 
trois ans, on payait un pain de un 
kilo, soit deux livres et un cinquième 
huit sous; il est monté ensuite à neuf 
sous et se vend actuellement 10 sous. 
Or, dit le correspondant, je suis d’a­
vis que cinq sous pour une livre et 
un dixième ne pain, ça n’est pas cher 
et qui ne lui donnera pas raison?

La viande est plus cher que chez 
nous,mais il y a une différence énor­
me entre les diverses parties. Le pot 
au feu qui est de consommation qua­
si journalière dans les petits ména­
ges, reste à bon marché.

Le bétail ne manque pas, car la 
France peut compter sur le chep­
tel de ses colonies africaines, mais 
naturellement ces produits n’arri 
vent pas très librement à cause des 
difficultés du transport. Le ration­
nement dont on a eu le plus à souf 
frir jusqu’ici c’est de celui du sucre. 
Il est limitée à une livre et demie, par 
personne et par mois. C’est vraiment 
peu.

Enfin, à côte des aliments, il y a 
ce combustible essentiel à leur cuis­
son ou du moins à la fabrication du 
gaz, et indispensable de plus pour 
le chauffage : le charbon.

La rareté des cales entraîne la 
rareté du charbon, car on sait que la 
France n’en produit pas une quan­
tité nécessaire à sa consommation 
surtout depuis l'occupation d’une 
grande partie de ses bassins houil-, 
Mers. En Italie, on attribue à la di­
sette de ce précieux combustible les 
troubles qui ont été comme les si­
gnes avant-coureurs de la débâcle de 
l’année.

L’administration nous a prévenus 
de longue main de la réglementation 
de la vente du charbon, écrit te cor­
respondant, et on encourageait pour 
ainsi dire ceux qui en étaient eapa 
blés à faire leur provision d’avance. 
Naturellement, les prix se sont éle­
vés au-dessus de tout précédent. Puis 
avec rémission des cartes, ils ont été 
fixés et tes quantités, rationnées 
dans le but de protéger les petites 
gens. 1! n'est guère probable, ajoute- 
t il, que Thdvcr soit plus dur que ce' 
lui de Tan dernier — et cela n’était 
rien comparé à la situation de Paris 
pendant le siège de 1870

La réglementation, dont on essaie 
de nous faire un épouvantail, a donc 
ses bons côtés, comme on le tient 
voir par la lettre ci-dessus de ton 
très optimiste. M-. Hanna pourrait en 
prendre note, lui qui tolère qu’avec 
notre surplus de-blé, te pain se ven 
de chez nous plus rher que dans un 
pays belligérant qui doit compter 
surtout depuis la guerre sur l'impor­
tation. M. Hanna nous dira sans

Chronique d’Ottawa

AUTOUR D’UN 
CAMP MILITAIRE

Ottawa, 15 novembre.
Le public n’a pas oublié ce 

qu’on pourrait appeler “ l’affaire 
du camp Borden ”, ou les troubles 
qui s’y produisirent, il n’y a pas 
encore deux ans, à l’occasion d’une 
grande revue passée par le minis­
tre d’alors, l’inoubliable Sam 
Hughes, il y eut révolte plus ou 
moins ouverte, mais les maigres 
dépêches qui échappèrent au con­
trôle officiel ne donnèrent que 
peu de détails sur T état véritable 
des choses et le fond même de la- 
question. Tout ce qu’on apprit, 
c’est que les soldats se plaignaient 
vivement qu’on les avait parqués- 
dans une grande plaine sablon­
neuse, oil la poussière était insup­
portable et la chaleur rendue pire 
encore par l’absence de toute vé­
gétation, tandis que précédemment 
ils avaient pu jouir de la frai) 
eheur des bosquets de Petewawa et 
d’autres camps plus confortables.

Qu’y avait-il de vrai dans ces 
plaintes, et pourquoi les autorités! 
militaires avaient-elles jugé à pro­
pos de masser en cet endroit plu- 
t«it dépouvu d’attraits les soldats 
de plusieurs autres camps de moin­
dre importance ?

Le rapport du sous-ministre de 
la Milice, dont nous avons déjà 
parlé, contient à ce sujet quelques 
intéressantes précisions, dont la 
moindre n’est pas le chiffre des dé­
penses faites à cet endroit, qui s’é­
lèvent à §1,200,3(11, à la date düi 
20 décembre 1910. Nous tradui­
sons :

“ Tendant Tété de 1910, dit le 
rapport, on rassembla au camp 
Borden près de 40,(100 hommes. 
Les camps de Niagara el de Lon­
don avaient déjà été congestion­
nés, les années précédentes, avec 
un total de moins de 20,000 hom­
mes. Il devenait urgent, par consé­
quent, de prendre en location de 
nouveaux terrains adjacents au 
caiop de Niagara et à célui de Lon­
don, d’en louer aussi à Hamilton, 
puis d’utiliser les terrains du tir à 
la cible de Long Branch, à Touest 
de Toronto.

“ En d’autres termes, il fallait 
établir les troupes en plusieurs en­
droits séparés de Touest d’Onta­
rio, dont aucun n’offrait d’espace 
suffisant pour l'entraînement pu 
les manoeuvres, — ce qui eût été 
désastreux au point de vue de Ten- 
trainement des soldats. De plus, les 
dépenses du "énie, pour les aque­
ducs, les arrangements sanitaires 
et autres travaux eussent atteint 
des proportions énormes, et tout 
cela pour une seule saison. Tl eût 
aussi fallu maintenir quatre ou' 
cinq états-majors instructeurs sé­
parés les uns des autres, et sup­
porter des dépenses d’entretien 
imïltip 1 iées inutilement.

“ D’une façon générale, le camp 
de Petewawa fut réservé particu­
lièrement pour les exercices d’ar­
tillerie -et les essais d’obus, tandis 
que Val Cartier, pouvant recevoir 
30,000 hommes environ, servirait 
au surplus des troupes venues de 
Test d’Ontario, du Québec et des 
provinces maritimes.

“Comme il fallait aussi se procurer 
de nouveaux terrains pour le tir à la 
cible, avec de larges espaces autour 
pour éviter tout danger, et que de 
plus on ne pouvait songer à laisser 
les hommes séjourner dans les villes 
pendant Tété, on décida, du point de 
vue militaire, qu’il était absolument 
nécessaire de faire l’acquisition d’un 
nouveau terrain (area) pour usage 

et en temps deen temps de paix et en temps 
guerre. On épargnait de 
pays, et Ton établissait un camp per­
manent, où les troupes recevra+ent le 
meilleur entraînement qu’il fût pos­
sible de leur donner au pays.

“11 fut donc décidé de faire l’acqui­
sition de Sandy Plain, comté de Sim- 
coe, comprenant une superficie de 
16,300 acres, terrain qui serait con­
sacré à l’établissement d’un camp de 
concentration militaire permanent 
qui porterait le nom de camp Bor­
den.

“Cet endroit est généralement plat, 
situé à 150 pieds au-dessus du ni­
veau du lac Huron, non loin d’Angus 
Ont; il est traversé par trois riviè­
res dont les berges ont environ (10 
pieds d’élévation.
* “[.es travaux de construction com­
mencèrent le 10 mai 191<> el les pre­
mières troupes y arrivèrent le 21 
juin. Le 11 juillet, il s’y trouvait près 
de 30.000 hommes.

“Le camp était arrangé en lon­
gueur et ressemble à une ville étroi­
te et allongée, la rue centrale ayant 
deux milles et demi de longueur, 
avéc des rues transversales s’en éloi­
gnant environ d’un demi-mille.

“L’eau,les égouts et autres commo­
dités nécessaires y furent installés 
pour servir au besoin neuf briga­
des avec Ions leurs services, soit en­
viron 50,000 hommes.

“La main-d’oeuvre étant assez rare 
à ce moment, il devint nécessaire 
d’employer des machines en assez 
grand nombre. Cependant, 370 hom­
mes furent mis à l’ouvrage, le pre­
mier jour, et ce nombre s’éleva gra­
duellement jusqu’à dix-huit cents. 
Les matériaux arrivaient à la gare 
d’Angus, et il fallait les transporter 
de là jusqu’au camp, distant de qua­
tre milles. Cela nécessita des travaux 
d’entretien et de réparations consi- 
dérables dans les routes.

*11 fallut d’ahord faire du défriche­
ment. Des centaines d’acres étaient
«couvertes de grosses souches d’épi

expli-lTous ces arbres furent arrachés a la 
entre! machine ou à la dynamite, et brûlés.

Il y avait aussi des clôtures à enle­
ver et quelques édifices à démolir. 
On travailla par équipes de jour et 
de nuit.

“Comme il y avait de bons puits 
artésiens à Angus, on en creusa au 
camp, et Ton réussit à cinq endroits, 
dans un rayon de trois acres, à une 
profondeur de 110 pieds environ. 
On installa des tuyaux de (i pouces 
entourés de boîtes de 8 pouce*, et 
Ton put compter sur un débit quo­
tidien de 1,750,000 gallons d’eau 
très pure. Cette eau fut conduite par 
des tuyaux de 12 pouces, en bois, à 
une citerne en ciment (concrete) 
adjaeenie à l’édifice des pompes, 
qui a 4TI pieds par 45 et se trouve à 
côté de Tusine d’énergie électrique. 
On érigea ensuite deux réservoirs 
en acier de la capacité de 100,000 
gallons .chacun, à chaque extrémité 
du camp, et Teau en fut distribuée 
partout au moyen de conduits de 
six pouces dont s’échappaient des 
entrées de 2 pouces. Deux pompes 
mues par l’électricité furent char­
gées de tenir les réservoirs rem­
plis; les conduits en fer forgé s'é­
tendirent sur JO milles. L’énergie 
électrique est fournie par la com­
mission Hydro-Electrique, à 14 mil­
les de distance. Il faut 900 chevaux- 
vapeur pour l’éclairage du camp et 
la mise en oeuvre des pompes.

Les arrangements sanitaires du 
camp nécessitent un système d’é­
gout moderne, comprenant quinze 
milles de tuyaux de toutes dimen­
sions. Le conduit principal s’étend 
sur (J ou te la longueur de la rue prin­
cipale. avec des regards (man­
hole) à tous les 350 pieds, en bri­
que avec fondations en ciment. 
L'égout se termine dans un réser­
voir septique de 50 pieds de lar­
geur, 80 de longueur, 33 de profon­
deur, avec une capacité de 200,00(1 
gallons. Les matières y sont re­
tenues quatre heures eî traitées se­
lon les 'méthodes sanitaires les plus 
perfectionnées, après quoi le flot 
s’écoule dans la rivière Pine.

Chaque bataillon est pourvu abon­
damment des arrangements sanitai­
res indispensables, y compris les 
bains, douches, tables d’ablutions, 
éviers, etc. Les édicules d’aisance 
ont été construits de façon perma­
nente afin de pouvoir servir tout 
aussi bien pendant Th i ver. On a 
une idée de l’importance des tra­
vaux de plomberie qu’il fallut exé­
cuter par le fait qu’il y a 1,700 ca­
binets d'aisance, 300 douches et 
plus de 1,500 robin ■;s pour le la­
vage et autres objets de même na­
ture.

Les édifices principaux sont en 
ciment, “Gunnite”, la superstructure 
seule étant 'en bois, et les bâtisses 
moins importantes sont en bois, 
avec une bonne couverture .métaili- 
que. Il y a, pour la boulangerie, 
deux fours produisant 25,000 livres 
de pain par jour. On y trouve aussi 
une installation téléphonique, avec 
un “centrai” permettant à l’officier 
commandant de se tenir en rapport 
avec chacune des unités qui compo­
sent le campement.

“La nature sablonneuse du sol a 
nécessité la construction de routes 
permanentes. On a construit ainsi 
10,000 pieds linéaires de route en 
ciment, (concrete), de 22 pieds, et 
30,0^0 pieds linéaires de macadam 
d asphalte, de 18 pieds de largeur, 
pour le trafic moins lourd.

“La rivière Pine a été endiguée, 
ce qui fournit un endroit idéal 
Pour le bain et la natation. Des ba­
taillons entiers peuvent s’v ébattre 
ensemble.

“Les cibles sont des plus commo­
des, et les chemins de fer du Pa­
cifique et du Grand-Tronc y ont 
installé chacun une gare. Cette 
dernière a 400 pieds de longueur. 
Le Pacifique pénètre dans le camp 
a la station d Apres.

“La dépense, y compris l’entre­
tien, s’est élevée à §1,206,361.21. Le 
travail de construction a été con 
duit par contrats sous la surveilla» 
ce immédiate d'ingénieurs em­
ployés en permanence par le mi­
nistère de la Milice. On a suivi le 
système du “coût plus un pourcen­
tage de profits’’, 1 urgence de l’en­
treprise n«‘ permettant pas la pré­
paration de plans et devis détaillés 
à t’avance, ni la demande de sou­
missions publiques, en raison de la 
difficulté pour les soumissionnaires 
de se procurer à si bref délai tous 
les renseignements nécessaires sur 
les matériaux dont ils auraient be­
soin, etc.”

Voilà pour le camp Borocn.
On a aussi dépensé, dans la nié 

me période, une somme de $108,- 
801.05 pour améliorations au camp 
de Val Cartier, ou 15,000 hommes 
ont passé dans le même temps. Evi­
demment. on ne va pas à ta guerre 
sans qu’il en coûte!

SEVI6NY CONSPUE ET
Une assemblée très hostile refuse d’entendre le jeu­

ne ministre, à Westmount, et lui rappelle sa 
volte-face par des interruptions cinglantes. — 
Des carreaux sont brisés, et deux manifestants 
sont arrêtés.

SANS ROUGIR, M. SEVIGNY PARLE 
DE JUDAS

M. Albert Sôvigny a parlé, hier ! 
soir, à Westmount. M. Albert Sévi- 
gny y a répété en anglais et en 
français son discours ordinaire.Puis 
il a pris la porte après rassemblée 
par une issue dérobée, filant dans 
une automobile en compagnie du 
chef de police de Westmount et 
d’un agent.

L’assemblée réunie dans la salle 
Victoria, située à l’encoignure de 
l’avenue Aldington et de la rue 
Sherbrooke, était composée en 
grande partie d’électeurs nma: 
(liens-français qui ont protesté 
avec une grande énergie chaque 
fois que M. Sévigny tenta d'expli­
quer de façon boiteuse pourquoi il 

changé d’attitude depuis

mande ? ” Et la même foule à Tu- 
nisson de répondre : Vous ! Vous! 
et sur l’air des lampions, l'audi­
toire chante : Chou ! Chou ! 
Chou ! Parle-nous en français ! Al­
bert, que penses-tu de Saint-An­
selme ? Le président de Tassem- 
blée s’agite et essaie de rétablir 
l’ordre, mais le bruit devient de 
plus en plus assourdissait.

" Viendras-ttu parler à Saint- 
Henri ? On t’attend avec impa­
tience ! ” crient des voix. M. Sévi­
gny, droit com.ni un i, s'éponge la 
figure, car malgré les protestations 
et le tapage, il a pu terminer la 
lecture de son premier discours en 

alors à par-
avait
1911.

La
était

première rangée de chaises 
remplie de Wesitmountaises, 

jeunes et âgées, qui tricotaient, 
pendant que le jeune ministre 
unioniste dévidait le fil.. . de son 
discours. Dans un coin, deux fem­
mes et un homme semblaient char­
gés de faire l’espionnage pour le 
con*pte des ‘‘ win-the-war

Au plus fort de Tonifie, une 
femme s’élança tout à coup j 
dans la salle et appelant un agent 
de police, lui donna Tordre d’arrê-, 
ter un jeune homme qui, dit-elle, 
avait crié. Ce fut le signal du cha­
hut qui ne (levait plus cesser. 
Bruits de chaises, huées, cris de 
toutes sortes partirent de partout. 
L’agent intervient et fait sortir 
l’auditeur qui proteste énergique­
ment et ne veut pas s’en aller. Un 
officier anglais s’avançant alors, 
frappe par derrière avec sa canne 
la tête du jeune homme, mais il a 
été vu par des gens qui sont en 
avant de la salle. “ Mais, vous 
êtes militaire. Vous n’avez pas 
le droit d'agir ainsi ! Votre nom ? 
s’il vous pliait. Le soldat galonné 
hésite, puis la jeune femme Ten- 
traîne et il bat en retraite pour 
ne plus revenir.

Au cours de ses remarques, le 
jeune ministre des Contributions 
Indirectes pose à son auditoire 
cette question en anglais : “ Quel 
est le Canadien-français qui depuis 
le commencement de la guerre 
s'est objeeté à notre participation ? 
Et la salle animée de la même 
pensée, de répondre avec force : 
Vous ! Vous ! Le bruit commence 
et devient assourdissant. Parlez- 
nous de Laurier, crie la foule ! Al­
bert. dis-nous un mot du Victrola, 
tonnent plusieurs personnes, au 
milieu des rires et des cris. M. Al­
bert Sévigny. suant à grosses gout­
tes. pose une nouvelle question a. 
son auditoire : “ Quel est l'homme 
qui accepterait la domination alle-

oon- 
moi, 
! Je

anglais, et se prépare 
1er en français.

“ Messieurs, dit-il. il y a dans, 
cette assemblée des hommes qui 
proclament chaque fois cette véri­
té, que nous sommes dans un pays 
britannique. N’ai-je pas le droit 
de...

—Non ! Non ! crie-t-on de toutes 
parts. —Vous en viendrez à la con­
clusion, continue M. Sévigny, que 
vous vous êtes trompés sur mon 
compte.

—Vous parlez à des Canadiens- 
français, répliquent plusieurs per­
sonnes, et vous n’êtes pas Cana­
dien-français.

—Vous m’attaquez, s’exclame 
l'orateur, vous ne voulez pas fu’en- 
tendre. Et je vous prouverai, si 
vous voulez m’entendre...

La foule.—Non ! Non !
Le jeune candidat unioniste 

tinue : —Vous voterez contre 
mais laissez-moi vous parler 
vous «onvain>erai que j’ai raison., 

t^e bruit succède au bruit. Des 
cris partent de tous tes coins de la 
salle. On tousse, on se mouche 
avec force. Plusieurs femmes et 
plusieurs hommes sortent.

—Comment ainies-tu ça le bàil- 
1 ton ? demande une voix. — Va te 
présenter à Saint-Anselme, crie un 
autre.

—Dans Saint-Anselme, déclare 
avec force M. Sévigny, les électeurs 
sont pour moi et aussi je vais ga­
gner mon élection. Je vais rester 
candidat dans Dorchester et dans 
Saint-Henri-Westmount, el je vais 
gagner. J’en ai déjà gagné des 
élections 1 ! !
Ces paroles sont prononcées au mi­
lieu d’un grondement grandissant 
et entrecoupées par des acclama­
tions.

Tout à coup des auditeurs de­
mandent à la fouie de crier trois 
hourrahs pour Laurier ! Une for- 
midable acclamation salue le nom 
du chef libéral. Se contenant, M. 
Sévigny regarde cette foule qui lui

est manifestement hostile ; il sem­
ble commencer à comprendre que 
tous ses efforts pour tenter d’excu­
ser sa conduite seront vains.

Le maire McKergow vient à son 
secours et tente d’apaiser cette 
foule, mais ne peut y réussir. Les 
journalistes qui sont sur des ta­
bles en avant de la salle sont es­
pionnes de très près par une fem­
me et un homme.

Ce dernier fait mine de les me­
nacer et a presque une crise d’hys­
térie, quand il apprend qu’il y a 
des représentants du “Devoir”. 
“Le journal de Bourassa! Ah! Ah! 
Ah! Mais c’est Jui qui est responsa­
ble de tout ce qui arrive ce soir ! 
Faites attention à votre compte 
rendu! J’ai l’oeil sur vous,” dit-il, 
les dents serrées.

La compagne du matamore, qui 
se proclame avec un fort accent an­
glais “Canadienne-française”, de 
dire: “Je vous ai remarqué depuis 
Je commencement du meeting. Vous 
ne prenez que les mauvaises choses 
contre M. Sévigny!” Les journalis­
tes qui sont là de rire et de dire 
très ‘‘seriously” ; “Very enthusias­
tic meeting! Isn’t it?”

Il est neuf heures et quart. Le 
tumulte augmente toujours. A un 
moment donné, on crie: “On te 
verra à Saint-Henri, Sévigny!” deux 
cents personnes quittent la salle 
avec fracas, en sifflant et conspu­
ant M. Sévigny.

Un vieux citoyen anglais d'or­
donner alors au long “policeman”: 
Mais pourquoi ne les mettez-vous 
pas dehors? Cette instruction l’ait 
rire certains Wesmountais, qui sont 
sur Testrade.

Au milieu de la salle, se trouve 
M. Clovis Saint-Louis, qui a quitté 
en coup de vent son siège sur le 
théâtre pour haranguer la foule et 
lui demander en grace d’écouter M. 
Sévigny. On répond par des cris 
et le défilé s’accentue. M. Sévigny 
cherche alors à continuer son dis­
cours.

Au dehors, la foule s’est rassem­
blée et Ton entend monter Th\mne 
national “O Canada! mon pays, mes 
amours,” suivi" bientôt de huées et 
d’oeufs pourris et de pierres qui 
volent sur les vitres ou les bri 
sent.

A neuf heures et demie, la salle 
est aux trois quarts vide et ne se 
compose que d’auditeurs sÿmpathl 
ques à M. Sévigny,

F'ait qui n’est pas banal, chaque 
fois <jue des applaudissements écla­
tent a l’intérieur de la salle, l’exté­
rieur riposte par des huées, et mal­
gré eux les Westmountais s’éclatent 
de rire.

LA TENEUR DES DEUX DIS­
COURS DE M. SEVIGNY

M. Sévigny a lu d’abord un dis­
cours en anglais, et en a prononcé 
un autre en français. La teneur 
des deux est complètement diffé­
rente. Dans le premier, il a attaqué 
sans ’les nommer M. P.-E. Lamarche 
et M. Armand Lavergne, et dans le 
second, il ne s’est contenté que 
de faire appel aux sentiments fran­
çais de la foule. Pour M. Sévigny, 
Tun est _ un “officier de sa­
lon", qui a fait de,s discours 
contre la prohibition à Québec.jftl nmi i * • eo-tv « i * i et$1.000 Rassemblée,

(Suite à la 2cme pape)
nitre

BLOC - NOTES
En Angleterre aussi

Ernest BILODEAU.

doute que la farine française est mè- nette, ou de pins et sapins verts.

M. PIERRE GERLIER
Les nombreux amis que compté 

au Canada M. Pierre (ierlier, l’an­
cien président de l’Association ca 
tholique de la Jeunesse française, 
apprendront aver grand plaisir 
qu’après trois ans de captivité en 
Belgique, M. (ierlier vient d’être in­
terné en Suisse. Ce n’est pas en­
core la fin de Tcxil. mais c’est au 
moins la libération de ta prison al­
lemande.

On sait que Pierre (ierlier a été 
blessé quelques jours après la ba­
taille de la Marne, dans un combat 
près de Nnyon. Le pied fracassé 
par un éclat d’obus, il avait été dé­
posé dans une ferme qui fut plus 
tard prise par les Allemands.

L’un de ses compagnons de cap 
tivité écrit à la Croix, de Paris qu’on 
ne saura jamais tout le bien qu’il 
y fait à ses camarades.

Au cours d’une réunion relative 
à l’amélioration du sort des soldats 
licenciés, en Angleterre, hier, il y a 
eu quelque chahut, he lord niuue 
a dû faire sortir de la salle, par la 
police, des manifestants, membres 
d’une société rivale de la sienne et 
poursuivant une oeuvre analogue. 
Au cours de ses remarques, le lord 
maire. —- un ancien Montréalais, M. 
Hanson. — s’est oublié au point de 
dire que cette manifestation hostile 
démontrait jusqu’à quel point I ar­
gent allemand a d’influence, meme 
en Angleterre, dans les cercles les 
plus fermés. C’ét#il insinuer tout 
net (lue ses rivaux étaient à la sol 
de de l’Allemagne. Or il se trouve 
que les gens qu’il a fait jeter de­
hors appartiennent à une société 

? ne e

CLEMENCEAU-CAÏLLAUXte cochère dans le cabinet, en sor­
tira également par la porte de ser­
vice. Et c’est ce qui convient.

Qu’il n’en parle plus

ilve ministre 'Sévigny faisait allu ________ _______
sion hier soir à ceux qui iT.appeJ]ent|principale de va rhuteT on lui 
Judas. Il eût dû, s’il est franc 
prier de laisser paisible dans

les 
son

tombeau l’homme enterré dans 'le 
champ du potier. Judas a expié son 
crime; à ceux qui l’ont imité de su 
bir maintenant leur châtiment avec 
au moins autant de courage qu’il en 
a mis'à se faire justice à lui-même.

Le droit d’appel

rivale de relie qu’il pistonne, et elle 
a été organisée, «lit une dépêche 
aux journaux du matin, par les sol­
dats licenciés eux mêmes. Let a 
montre une fois de plu^ la fausseté 
de l’accusation lancée à fout pro­
pos. contre ceux qui ne leur plai­
sent pas, par les loyalistes à outran 
ce: “Hs ont touché de Tor alle­
mand. ils sont à la solde de Ber- 
lin’’. Il est amusant, cette fois-ci, 
de voir le reproche lancé gratuite­
ment à la face de gens qui ont failli 
se faire tuer en se battant contre 
l’Allemand.

A Westmount

j,es interruptions qui ont marqué 
le discours du ministre Sévigny à 
la réunion de Westmount, indi 
quent jusqu’à quel point il est po 
polaire dans le comté dont il cher 
ehe à devenir le représentant à Ot 
tawa. Elles vont avec le mépris 
que les aons de Dorchester ont té 
moigné dimnnrhe dernier à leur an 
rien député. Il n’est pas un comté 
de la province où il pourrait main­
tenant se présenter sans se faire 
huer. Sa sortie par la porte de der­
rière. à Westmount, de même que 
son départ peu glorieux de Saint 
Anselme, dimanche dernier, sont 
des symboles de ce qui l’attend le 
17 décembre. Comme a dit quel­
qu'un, le ministre, entré par la por-

II convient de faire remarquer à 
ceux dont la demande d’exemption 
a reçu une réponse négative qu’ils 
doivent manifester par écrit, au ré­
gi sfraire, dans un délai de trois jours 
de la date où on leur a donné cette 
réponse, par la poste ou autrement, 
leur intention d'en appeler de l'ar­
rêt du tribunal. S’ils ne se prévalent 
de leur droit dans ce bref délai, il 
se pourrait que le registraire, s’en te 
nant à la légalité stricte, leur refu­
sât par la suite d’accepter leur ins­
cription, parce que leur droit sera 
périmé. Il ne faudrait donc pas que 
les jeunes gens1 s'exposassent à per­
dre ainsi Texcrcice «Ton droit que la 
loi reconnaît,

La honte
.Les nationalistes ont commis le 

crime d’être et de rester logiques. Le 
Ghbe le leur reprochait, il y a quel­
ques jours. Hier soir, le ministre Sé­
vigny leur reprochait, pour sa pant, 
d’écrire une page d’histoire désho­
norante pour leur race, l-es opinions 
sont libres. Mais combien «de gens, 
dans la province, à l’heure actuelle, 
estiment que la note que le ministre 
Sévigny est en train de mettre don 
notre histoire est honorable pour 
les Canadiens français? Le ministre 
le sait si bien qu’hier soir, à West- 
mount, il n'a osé nommer aucun des 
principaux nationalistes, tout en 
parlant d’eux: craignait-il (tue les 
acclamations qui souligneraient ces 
noms étouffassent sa voix?

fi. P.

Les dépêches paraissent s'accor­
der à montrer dans la façon dont le 
cabinet Pain levé a traité la question 
des scandales intérieurs la cause

a amè- 1
rement reproché, dit-on, entre au­
tres choses, sa conduite dans la der­
nière affaire de VActian française.

Le fait est que, sur ce point, les 
derniers journaux français donnent 
des indications étranges. Il appa­
raît, d’après les notes officielles, 
qu’on a mobilisé, au 'sujet du pré­
tendu complot royaliste, trois ou 
quatre ministres, plus le gouverneur 
militaire de Paris ; que de longues 
conférences ont eu lieu entre ces 
ministres el le général Dubail, Tou- 
le cette dépense de temps rpécieux, 
plus les perquisitions, pour aboutir 
a 1 éclatante constatation du néant, 
donne, en temp's de guerre, une im­
pression plutôt pénible.

Il parait évident aussi rpie l’atti­
tude du cabinet dans l’affaire Dau- 
det-Malvy n’avait pas satisfait Topi- 
nion.

Nous n’avons encore que dos bri­
bes de renseignements, mais Ton 
peut tout de suite noter ce fait que, 
dans ces derniers temps, c’est à 
Caillaux que Clémenrcau 'paraissait 
surtout s’efl prendre. Il TaccUsait sic 
manoeuvres favorables à une paix 
prématurée. Quant à Malvy, Clé- 
menccau Ta accusé, en plein Sénat, 
d'"rtWo/r trahi l’intérêt français”, 
mais il s en tenait à la culpabilité 
P?r négligence. Il déclarait insen- 

offe:sêe l’offensive idc Léon Daudet, tout 
en reprochant à Malvy de ne pas 
traduire celui-ci devant les tribu­
naux.—O. If.

MESSE DE REQUIEM
AME-JUSTINE

A 8 Tires, samedi matin, sem célé­
brée, dans la chap elle de Sainte Jus 
fine, une messe de requiem pour les 
bienfaiteurs de l'Institution.

LE FOYER
Cette rubrique et la lettre de Cou­

sine Gillette paraîtront demain.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

S___
Nous ni* publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse aulheh*«que.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

SUR LA LETTRE
DE R/L BEAUPRE

Montreal, /<’ 12 novembre îy}"!■
82 Edifice “DÙLUTH . 

Monsieur Orner Héroux,
Rédacteur au “Devoir’,

Montreal.
( lier Monsieur,

C’est avec beaucoup d interet r/ue 
j’ai //ris connaissance de la lettre de 
M. llenuiiré jtubliée lions le Devoir 
du 8 novembre dernier, sur les af­
faires municipales.

Ce n'est lias mon intention et, (e 
ne pournds le fibre d’ailleurs à si 
brève échéance, de donner nniu 
opinion sur le système préconisé 
par M. Reauprê, pour le choix des 
administrateurs civir/ues, e est-a- 
dire l’adoption du suffrage à ibu- 
sieurs dcf/rês, Néitiinioins, je suis 
entièrement de l'opinion de ce der­
nier, lorsqu’il déclare que la cor­
ruption et l'abaissement du niveau 
moral chez quelques-uns de nos 
hommes publics et dans I’electoral 
tant dus à un certain groupe de fi­
nanciers (pii ont fait rendre au suf- 
frage populaire de si piètres résul­
tats, et l’ont faussé pour faire ser­
vir leurs propres intérêts. Que le 
pouvoir de nos jours est devenu 
distributeur de privilèges extrême­
ment profitables ; l’administration 
île l’Etal et de la Cité étant devenue 
une proie de plus en plus tentante, 
et qn’enfin la presse qui, aujour­
d'hui, forme l’opinion publique est 
essentiellement, ù quelques excep­
tions près, une entreprise commer­
ciale le plus souvent ét la merci des 
grandes corporations et des annon­
ceurs et je peux même ajouter, quel­
ques fois des gouvernements.

Je tiens tout de même à répéter 
ici, comme je l'écrivais an Montreal 
Daily Star, an mois de mars der­
nier, à l'époque <■ -e journal pro­
posait que les r és qui avaient 
organisé la Campagne du Fonds pa- 
riotique fussent chargés d’en or- 
laniser une semblable ayant pour 
but, suivant leur propre e.vprcs- 
bon, “de nettoyer l’hôtel de ville”, 
gne notre grande erreur a été d'i­
gnorer l’article ICI du Code Crimi­
nel concernant les affaires munici­
pales : “Est coupable d’un acte cri­
minel celui qui fait des offres, pro­
positions, dons, prêts, promesses ou 
conventions de payer ou de donner 
inc somme d'urgent ou quelque au­
tre compensation ou valeur appré­
ciable, à un membre d'un conseil 
municipal, soit pour son propre 
avantage, soit pour l’avantage de 
toute autre personne dans le but de 
la porter èi voler ou li s'abstenir de 
voler, à une réunion du conseil 
dont il fait partie, ou d’un comité 
de ce conseil, pour ou contre une 
inesure, mol ion, résolution ou ques­
tion soumise an conseil ou au co­
mité.”

Dans mon opinion, les compa­
gnies, corporations, antres associa­
tions ou personnes qui influencent 
par l'entremise de quelques-uns de 
leurs amis ou de quelque manière, 
les voles des membres d’un conseil 
municipal sont aussi, sinon plus 
coupables que ceux qui subissent 
celle influence. FA c’est seulement 
à l’époque où “bona fide” des pro­
cédures seront prises contre ces 
personnes que nous pourrons amé­
liorer notre gouvernement munici­
pal.

Tailles les commissions royales, 
enquêtes devant les tribunaux, ou 
municipales, sont et seront inutiles 
si Von ne prend pas les moyens (pie 
nous donne le Code Criminel.

Rien à vous,
C. E. GRAVEL.

M. FRANÇOISiVEUILLOT 
AU COLLÈGE STE-MARIE
Mercredi, 21 courant, M. Fran­

çois Yeuillot sera reçu dans la sal 
le académique du Collège Ste-Marie, 
où il présentera "le salut de la 
France aux Canadiens-français”.

La séance s’ouvrira vers les 8 h. 
du soir, et sera sous le haut patro­
nage de Sa (îrandeur Mgr Bruchési, 
archevêque de Montréal.

Il y aura un beau programme 
musical. Entrée, 50 sous; billets en 
vente au parloir du Collège Ste-Ma 
rie.

LES PRÉPARATIFS DE LA 
SESSIONPROVINCIALE

Québec, 10. Le cabinet pro­
vincial s’occupe activement de la 
preparation du travail de la ses­
sion qui va s'ouvrir le » décembre. 
Il est probable que il, législature 
n accomplira que peu* de travail 
durant le mois de décembre et 
qu’aussitût après l’adoption de l’a­
dresse en réponse au discours du 
troue, elle s’ajournera jusque après 
les fêtes. On dit que l'adresse sera 
proposée par M. Daniel, le nouveau 
depute de Montealm, et secondéepar 
le nouveau député de Brome, M 
Oliver.

'*// n'y a aucune place 
comme le foyer"

Peut-être!
CELA dépend entièrement de 

ceci, à «avoir ! al e’eat votre foyer 
A voua ou relui de quelque outre 
individu. 81 voua payer, loyer 
atora voua n'en aavex rien.

Il n'y a que l'homme qui poeaè- 
de ahaolument la malaon et la 
propriété que lui el aa famille ha­
bitent. qui peut entièrement avoir 
et apprérler re eenllment dont 
parle rette belle vieille thanaon.

Noa ronditirna faellea voua met­
tent aur le bon chemin. Eaaayea- 
lea.

fïïarrtl ®ntBt CHa.'^VAr''
Admlalttrawiim—Esérutsurt—FliléleComml*
Main 3711—Teaa depta. EtahUalSM. lat.HU.

«tiné* o'exlMcnce aan* l« J 
part» d'un •eul dollar è un client. I

LA SITUATION 
EN IRLANDE

LE VICOMTE CHAPLIN ATTIRE 
L’ATTENTION DES COMMUNES 
ANGLAISES SUR SA GRAVITE. 
— A PART QUELQUES-UNS, 
PERSONNE NE PREND LA CHO­
SE AU SERIEUX.

Londres, 10. Le vicomte Chap­
lin a attiré hier l’attention de la 
Chambre des Communes sur la gra 
vilé de la situation en Irlande. Il 
a surtout fait allusion à la campa 
gne des Sinn Feiners en faveur d’u­
ne république indépendante. Mais 
ses appréhensions n’ont pas été par­
tagées, si ce n’est par le marquis 
de Lansdowne et quelques autres.

Le baron Wimborne et le com­
te de Curzon ont fait voir l’inutilité 
de s’alarmer pour rien. Le pre­
mier a déclaré qu'il y avait deux 
dangers à craindre dans les cir­
constances : l’importation d’armes 
ou une descente de l’ennemi en Ir­
lande, mais que, vu les mesures qui 
ont été prises, il était impossible 
qu’ils se réalisassent.

Quant au comte de Curzon, il a 
fait remarquer que la politique de 
fermeté, niais sans provocation, du 
premier ministre, donnait des résul­
tats efficaces. Tous deux ont ad 
rais qu’une ingérence quelconque 
du gouvernement dans les affaires 
de l’Irlande serait la plus grande 
maladresse qu’il pourrait commet­
tre. Le baron Wimborne a ajouté 
que si l’on avait précipité les cho­
ses la semaine dernière, quand il 
a été question d'un nouveau soulè­
vement, on aurait donné la mort à 
la convention, qui a fait beaucoup 
de bien depuis quelque temps en 
Irlande.

Se plaçant au point de vue de la 
situation faite en Irlande par radia­
tion des Sinn-Feiners.le baron Wim­
borne a fait remarquer que ces der­
niers n’étaierrt pas pro-allemnnds, 
mais qu’ils carrossaient seulement u 
rêve qui ne sera probablement tou­
jours qu’un rêve. Au reste, le gou­
vernement a suffisamment d’hom­
mes sur pied en Irlande, pour faire 
face à toutes les éevntuatités. Le com­
te de Curzon.de son côté, ne veut pas 
croire au danger du mouvement 
Sinn-Fein plus qu'il ne faut. Il est 
d’avis que 80 pour cent de ses parti­
sans sont opposés à une révolution 
armée. Ils s’aliènent d'autre part les 
éléments modérés, de la population. 
Non .seulement, l’Eglise catholique a 
répudié les Sinn-Feiners, dit-il. et il 
en exprime toute sa joie; mais il se 
fait une forte réaction contre leur 
mouvement dans le peuple. Il félicite 
par conséquent M. Duke, secrétaire 
pour l’Irlande, de ne pas avoir jugé 
à propos de jeter les troupes contre 
eux, lors des rumeurs de révolte dont 
le baron Wimborne a parlé. Il faut, 
dit-il, laisser les Sinn-Feiners débiter 
leurs discours incendiaires: ils se 
font plus de mal que de bien.

LE CONSEIL OUVRIER 
REFUSE DE SOUSCRIRE

Paris, 1(1. — M. Georges Clemen-, 
ceau, ancien président du conseil 
des ministres, a consenti hier à for­
mer un nouveau cabinet.

M. Clemenceau est demeuré en 
conférence ù l’Elysée avec M. Poin­
caré pendant plus d'une heure. On a 
ensuite annoncé que le président de 
la république lui avait offert la mis­
sion de former un cabinet et qu’il 
avait consenti.

En quittant le palais du président,1 
M. Clemenceau a dit: “J’ai l'inten­
tion d’agir rapidement et rationnel-

LES DELEGUES REJETTENT UNE 
MOTION DE SOUSCRIPTION .1 
L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE 
PAR 20 VOIX CONTRE 17.

Des membres du Conseil des mé­
tiers et du travail de Montréal ont 
rejeté, hier soir, au cours de leur 
assemblée régulière, une motion è 
l'effet de souscrire à l’emprunt de 
la victoire, afin de s’assurer un 
fonds de réserve. La question a sou­
levé une assez vive discussion entre 
les délégués Singer. Wall, Tardif et 
autres.

et Wall ont proposé, 
consacrer une partie 
•conseil, ;’i l'emprunt 
et M. Tardif fil re­

marquer qu’une occasion unique se 
présentait pour créer un fonds de 
réserve dont les membres se­
raient plus tard les bénéficiaires. 
Lorsqu’il s’esl agi de savoir si le 
conseil possédait des fonds suffi­
sants ù cet effet, le commissaire Ai- 
ney, qui présidait la réunion, décla­
ra que le comité exécutif s’occupe­
rait de la chose.

Mise aux voix, la motion fut ren­
versée par vingt voix contre dix- 
sept, et mise au rancart.

Après des affaires de routine, M. 
A. Mathieu a été élu secrétaire-cor­
respondant à la place de M. Gustave 
Erancq, qui s'est relire.

M. CLÉMENCEAU VA FORMER 
UN MINISTÈRE

' MLe vieux Tigre, directeur de “l’Homme Enchaîné 
fameux tombeur de cabinets, accepte la succes­
sion de M. Painlevé, avec l’intention d’agir “ra­
pidement et rationnellement.”

M. Georges Clemenceau — pen­
dant nombre d'années l’une des 
figures les plus énergiques de la vie 
publique en France —• prit part à 
la campagne- contre la propagan­
de allemande en France, et ce fut en 
grande partie sur cette question que 
le ministère Painlevé est tombé.

Le Tigre, ainsi qu’on l’a en ce;; 
derniers temps surnommé, n’y va
pas par quatre chemins, et l’on a 
prédit que s’il redevenait chef du
Cabinet, il ferait disparaître le “Bo-

.. ______ loïsme”. Le principal obstacle à sa
lenient. I'l est certaines petites affai- nomination était l'hostilité imp lac a 
res qui demandent d’être examinées ble des socialistes unifies à son 
et régularisées et je pense avoir be-! égard: iis ne lui ont jamais pardon- 
soin de 48 heures. Je pourrai peut- né ses méthodes rigides de résoudre 
être donner les premiers renseigne- ies difficultés ouvrières lorsqu’il 
monts exacts demai n soir.” était à la tête du (iouvernement.

Le groupe des radicaux et celui M. Clemenceau a 76 ans. On a sou­
des radicaux-socialistes du Sénat se vent dit de lui qu’il avait un pouvoir 
sont assemblés et ont adopté une ré- destructif plutôt qu’il n’était un
solution disant que les circonstances homme d’Etat constructeur, et on
de J’Iieure présente exigeaient que lui attribue la chute d’une vingtaine 
les hommes les mieux qualifiés fus- de ministères. Il n'a pas detenu de 
sent chargés de gouverner, sans portefeuille en ces dernières années; 
avoir égard aux partis auxquels ils d s’occupait particulièrement de som 
pouvaient appartenir. Le groupe cor- journal. L’homme enchaîné, lequel 
respondsnt de la Chambre des dé-J fut à diverses reprises suspendu à 
putés après une vive discussion,, des oriti s .morda.ntes idiU
adopta une resolution combattant la 4 1
proposition que le parti fît oppose,gouvernement que renfermaient sesque 1
tion à M. Clemenceau. I colonnes.

M. SEVIGNY CONSPUE ET 
MIS EN FUITE

(Suite de la 1ère page)

a voté seul contre les crédits 
de guerre, parce que M. Mé- 
déric Martin lui a donné une posi­
tion et l’a empêché ainsi d'être pré­
sent aux réunions de la Chambre 
des députés. De j)lus, il ajoute que 
ce député a été très mécontent, par­
ce qu’on ne lui a pas offert le pos­
te de secrétaire parlementaire. Mal­
gré qu’il fût absent tout le temps, 
cela ne l’a pas empêché de toucher 
son indemnité parlementaire de 
$2,500 par année.

Ces déclarations n’ont pas été en­
tendues par la foule, qui, en ce mo­
ment, était houleuse, et surtout par­
ce que M. Sévigny a eu la prudence 
de ne pas donner les noms.

A l’endroit où M. Sévigny parle 
des bandes rouges et nationalistes 
organisées pour faire du train à 
Saint-Anselme et à Westmount, M. 
Sévigny au début avait fait dacty­
lographier “liberals and nationa­
lists”, et à deux reprises différen­
tes, M. Sévigny a biffé le mot “libe 
rais”, et l’a remplacé à l’encre par 
“rouges”, afin de ne pas froisser les 
libéraux qui ont déserté le drapeau 
de Laurier!

L’ASSEMBLEE COMMENCE

MM. Singer 
eux-mêmes de 
des fonds du 
de la victoire

UN APPEL DU PAPE 
AUX ENVAHISSEURS

Borne, 16. — Le pape a demandé 
aux empires centraux de donner 
instruction à leurs autorités mili­
taires opérant à l'ouest de i’isonzo 
de suivre les règles de la loi inter­
nationale, en respectant la vie et la 
propriété des civils et en protégeant 
les femmes et les enfants, le clergé, 
les hôpitaux, les églises, les évêchés 
et les presbytères.

Le Souverain Pontife a aussi de­
mandé aux nonces papaux à Mu­
nich et à Vienne, de faire appel per­
sonnellement et directement au kai­
ser et ù l’empereur Charles, si né­
cessaire, pour oDtcnir la réalisation 
de ces désirs.

Dès six heures et demie hier soir, 
les abords de la salle Victoria 
étaient déjà envahis par une foule 
compacte qui voulait pénétrer dans 
la salle. Cette arrivée de bonne heu­
re fit naître des soupçons, et une 

| escouade de policiers fut envoyée 
sur les lieux, mais rien d’anormal 
ne s'y passa.

A huit heures précises, la réu­
nion présidée par M. A. McA. Mur­
phy, s’ouvrit.

Au début de son allocution, M. 
I Murphy demanda à la foule un peu 
remuante, d’être calme et d’écouter 

I les discours. “Les orateurs sont les 
i hâtes de la ville de Westmount et 
• de l’Association Win-the-War. Ecou- 
i tez donc M. Sévigny, même si vous 
ne partagez pas ses opinions. Lais­
sez à M. Sévigny la permission dédi­
re ce qu’il a a dire. M. MrKergow lui 
succède, et demande à la foule d’ê­
tre calme, et de ne pas laisser croi­
re ailleurs qu’on ne peut plus par­
ler librement dans le Québec, mais 
des huées lui répondent, entremê­
lées d’applaudissements. Interlo­
qué, le maire de Westmount annon­
ce que M. Sévigny va parler.

Le jeune ministre des Contribu 
lions Indirectes sc lève alors et est 
accueilli par des buées et des ap­
plaudissements. Il parle en anglais 
et en français.

Le début de son discours est plu­
tôt terne. Il attaque par un mot 
qui veut être spiritu 
saire, M. Cannon, qu 
boche canadien et qu 
dans Dorchester, en janvier der­
nier. malgré ses "canons" (sic). 

| “Cette année, s’écrie-t-il, je suis 
convaincu que. malgré ces mêmes 
“canons”, je vaincrai dans Dor- 

! Chester et dans Westmount Saint- 
\ Henri, et prouverai aux soldats qui 
sont dans les tranchées, que ces 
deux comtés sont avec eux.”

En passant, M. Sévigny rappelle

FOUR NOYER 
L’ENVAHISSEUR

LES INGENIEURS ITALIENS OU­
VRENT LES DIGUES DE LA 
P LAVE ET DE LA’ SI LE, AU 
NORD-EST DE VENISE. — 
CETTE VILLE EST PRESQUE 
ENTIEREMENT EVACUEE.

Quartier-général italien, dans 
l’Italie septentrionale, 16.—Les in­
génieurs italiens ont ouvert les di­
gues de la Piave et de la Site, au 
nord-est de Venise.

Cette ouverture des digues de la 
Piave et de la Sile est probable- j p,rend 
ment une tentative faite pour noyer y paii 
les troupes austro-allemandes qui 
ont franchi la Piave, à son cours 
inférieur, voici plusieurs jours, à 
Grisollera, à environ 17 miles au 
nord-est de Venise. L’inotidlation 
du triangle formé par les deux 
fleuves et l'Adriatique rendra 
aussi probablement inefficace tout 
effort que pourront faire les Alle­
mands pour déboucher en force 
contre l’aile droite de l’année ita­
lienne, le long de la Piave. Au sud 
de San Doua di Piave, la Sile et la 
Piave sont très rapprochées et 
près de là, des digues ont été cons­
truites pour contenir les eaux et 
protéger la lagune vénitienne. De 
chaque côté de ce triangle, le pays 
est au niveau ou au-dessous du ni­
veau de la mer.

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
SONT PRATIQUES

Copenhague, 16. — L’Autriche et| 
l’Allemagne prennent des mesures 
pour organiser une commission 
d’affaires pour les régions occupées 
de l’Italie. L’intention de l'ennemi 
c’est de ne pas perdre de temps»à 
prendre des mesures, des disposi­
tions pour planter de bonne heure 
des légumes, sur une grande échelle, 
pour faire face à la crise alimen­
taire prévue du printemps.

L’administration civile alleman­
de en Lithuanie et dans les provin­
ces de la Baltique est en voie de for­
mation. Le baron von Ealkenhausen, 
sous-secrétaire du ministère prus­
sien de l'Agriculture, a été choisi, 
selon le “Lokai Anzeiger”, comme 
gouverneur de ce district qui coin­

territoire dont l'annexion 
à l’All'emagne a été discutée aux as­
semblées du -conseil impérial et ù la 
conférence tenue avec le comté 
Czernin, ministre des Affaires étran­
gères d’Autriche, à Berlin.
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là-bas.
Les efforts de ces révoltés n’au­

ront qu’un résultat: représenter le 
peuple canadien-français, auprès des 
Anglais et des Américains, comme 
un peuple de lâches et de poltrons. 
J’aurais pu, si j’avais voulu, être très 
populaire et passer pour un grand 
patriote, et le moyen était facile. Je 
n’avais qu'à penser comme eux, 
mais je n’ai pas voulu m’emparer 
d’une popularité contraire à ma 
conscience. J’ai entendu des cris dé­
sespérés de mes frères dans les tran­
chées! (Une voix: Parlez-nous en 
français!)

M. Sévigny se met alors en devoir 
d’éduquer sa race, que des hommes 
mécontents et sans honneur es­
saient de déshonorer. Non, il n’écou­
tera pas ces voix, “il ne s’en laissera 
pas imposer par les hordes rouges 
et nationalistes (sic), parce qu’ils 
préparent, ces hommes et ces hordes, 
une page qui sera déshonorante dans 
l’histoire de cette grande guerre.”

“J’étais avec mon collègue Blondin 
qui est actuellement au front, le seul 
Canadien-français à faire partie du 
ministère, et j’ai réalisé mieux que 
tout autre combien ma tâche était 
remplie de responsabilités. Si je suis 
un obstacle à la solution des diffé­
rends qui existent actuellement, je 
suis prêt à donner nia place à d’au­
tres et à me retirer dans la vie pri­
vée I Plusieurs voix: (“Il est bien 
trop tard maintenant”)

M. Sévigny explique ensuite ce que 
signifie l’Acte du Service Obligatoire 
qui n’a rien d'extraordinaire et qui 
ne veut nullement dépeupler les vil­
les et les campagnes. Les tribunaux 
d’exemptions sont là pour protéger 
l’industrie, le commerce et l’agricul­
ture.

“J’ai consenti à appuyer cette loi, 
parce que je savais qu’elle avait été 
décrétée pour organiser le pays qui 
passait par une Crise, pour organiser 
le pays non seulement militairement, 
mais surtout économiquement. Si à 
ce moment, j’avais refusé d'accom­
plir ce devoir imposé par ma cons­
cience, j’aurais déserté mon pays et 
sacrifié l’honneur national. Jamais 
un Canadien-français ne devrait être 
le premier à quitter les rangs.

VOUS ! VOUS 1 VOUS !
"Quel est le Canadien-français qui, 

au début de la guerre, s’est objecté à 
notre participation?”

La foule presque unanime: You! 
You! You!

...Un seul homme, continue M. 
Sévigny, et cette unité était un colo­
nel qui s’était mobilisé pour la ba­
taille contre la prohibition à raison 
de S 1,0(10 par assemblée qui sc sont 
tenues à Québec, il y a quelques se­
maines. Il a insulté ceux qui étaient 

; ,,,ar u" trop respectable pour sa langue em- 
i:?; .i" poisonnéc. A part cela, ce courageuxil qualifie d( officier de salon, nous avons été 

mi a aeiaii jous unanj,nes enthousiastes

Venise, 16.—Venise est presque 
vide, la population étant tombée 
de 160,000 habitants qu’elle était, 
à 20,000 habitants. Malgré la proxi­
mité des lignes ennemies à l’em­
bouchure de la Piave, et les efforts 
infructueux (pie t'ennemi a faits 
pour avancer le long du triangle 
compris entre les embouchures de 
la Piave et de la Sile, le reste de 
la population est calme.

La ville ne sera peut-être pas dé­
fendue en cas d’attaque, pour sau­
ver les monuments et les trésors 
artistiques. Le maire, un descen­
dant -des doges tl chambellan 
de la reine -d’Italie, a annoncé qu’il 
va rester à son poste.

Tous les principaux hôtels, les 
cafés et les fabriques sont fermés, 
L’hôte.1 Danieli, sur le grand -•■anal, 
et 2 cafés bien connus sur la place 
Saint-Marc restent ouverts. Tout 
est fermé sur le Lido. Les autori­
tés municipales mettent des trains 
et des bateaux à la disiposition des 
habitants qui sont restés et qui 
veulent partir. En dehors de la la­
gune, une grande activité a régné, 
et avant-hier, plusieurs canons ont 
bombardé les positions ennemies; 
à l’embouchure de la Piave. Quel­
ques consuls étrangers sont 'estes, 
mais la plupart sont partis. Tus 
les palais sont fermés te long du 
grand canal et les occupants sont 
partis. Quelques familles non'es et 
des descendants des doges i estent 
cependant avec la ferme détermi­
nation de ne pas abandonner la
ville, dans quelque circonstance 
que ce soil. Tous les bureaux du 
gouvernement ont été !r importés 
hors de la ville, mais le préfet, le 
comte Cioia, est resté à son poste.
VIENNE ANNONCE DE NOU­

VEAUX SUCCES POUR LES 
AUTRICHIENS

Vienne, 14. par voie de Londres, 
1C.-— Bulletin officiel d’aujour­
d’hui :

Hier, nos troupes sont entrées à 
Féltre et à Fonzaco. De chaque
côté de la vallée de Sugana, le 
coude Scheuchensteul a grande­
ment accru les résultats obtenus 
ces jours derniers. Nos divisions 
ont pris d’assaut, après avoir cap­
turé le mont Longara, 2 jours au- 
piara-vanL iiliuisieurs ouvrages de 
défense, à l'ost d’Asiago, t-t un ou­
vrage fortifié sur le mont Hiser. 
Les alliés teutons sont aux prises 
avec les Italiens, et sont mainte­
nant en territoire ennemi, de l'A­
driatique au mont Passubio. Sur le

Où acheter demain
iKnrtfiatr* « on form ém ont * U ioi du Parlement du Canadn, par L.-P. 

au Ministère «le l’Agriculturo.)
Desiouflchfunp».
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LA VENTE DE
L’OLÉOMARGARINE

Ottawa, 15. — Le contrôleur des 
, , , , , J vivres a émis de nouveaux règle-
Ledrosse, nos trompes de choc ont lucnts regardant la fabrication de 

(]e 2 avant-pos- - j'Qléomargarine, au Canada. Des de-repoussè l’ennemi 
i tes, et des 

Irai lieuses 
i mains.

Rien d’important à 
les fronts oriental et

prisonniers 
sont tombés

et des 
entre

nu
nos

signaler sur 
balkanique.

a

UNE REVOLUTION
DANS L'EQUATEUR

Santiago, Chili, 16. — Des dé­
pêches de Lima, Pérou, ont an­
noncé aujourd’hui qu’une révo­
lution vient de se déclarer dans 
l’Equateur. On rapporte que plu­
sieurs localités sont aux mains 
des révolutionnaires.

' mandes nombreuses de licences ont 
été reçues par le directeur-médecin 

|cn chef du département de l’agricul­
ture, à Ottawa, et ces licences seront 
en force le ou après le dix décembre.

Les nouveaux règlements exigent 
qu’“aucunc substance employée à ta 
coloration de l’oléomargarine ne 
soit importée au Canada, dans des 
boites contenant de l’oléomargarine,

GREVE EN FINLANDE
Stockholm, 16. Une grève gé­

nérale a éclaté en Finlande. Les 
communications par voie ferrée en 
Ire Torn en et la Russie ont cessé. 
Le train qui a quitté Pétrograd, 
mercredi matin, a pu passer, mais 
le train qui a quitté Tornen, jeudi 
matin, est maintenant arrêté à 
Uleaborg. Les communications té 
légraphiques à travers la Finlande 
sont encore interrompues.

La grève est due au refus des par 
lis bourgeois de reconnaître la loi 
proclamant la souveraineté de la 
Finlande qui a été adoptée le 18 
juillet. L’union des employés de 
chemins de fer n’a pas encore pris 
part à la grève.

Le bruit court à Hnparanda nue 
M. Kérensky s’est retiré de Gatchi­
na»

les discours qu’il n prononcés en comprit ù ce moment

appuyer l’Angleterre.
! I u jour eu 11)16, nous vîmes ce -i . -imême rebelle revêtu de l’uniforme | 
militaire, essayer à plusieurs repri- 

i.ses d’obtenir une position très rétnu- 
| nératricc dans le département de la 
| Milice.
j L'apparition de cet homme en uni- 
! forme causa ua sentiment de révolte 
(•liez tous ceux qui se respectent. On

!)ll) et en 1011, contre la marine 
Laurier. “Dans ce temps là, j’étais 
de bonne fol, dit-il, et je ne croyais 
pas que la guerre se déclarerait 
avec l’Allemagne.

“Ceux qui aujourd'hui prêchent 
la révolte et la sédition ne reçoi­
vent (lue les applaudissements des 
meurtriers de la France et de ’.i 
Belgique. (Applaudissements et 
cris de protestation.)

M. Sévigny dénonce avec vigueur 
le plan infâme (infamous plan) 
tramé, afin de soulever les préjugés 
et les passions de la population ca­
nadienne française... 11 est diffici 
le pour un homme, ajoute I il so­
lennellement de maintenir (to re­
tain bis courage) son courage de­
vant des organisations qui ne res­
sent de me combattre et qui n’hési­
teraient pas à prendre ma vie, si be­
soin en était. Mais en dépit de 
nies souffrances, des larmes ver­
sées pur ma famille, je suis prêt à 
faire mon devoir, à Imlr tête à l’o 
rage, parce (pie je sens que les 
souffrances endurées par les sol 
dais dans les tranchées ne sont 
rien en comparaison des miennes, 
ne sont rien en rpmparnison des 
deuils qui se sont abattus sur les 
miens et les soeurs de ces braves. 
Je puis souffrir alors, car je suis 
récompensé par ceux qui souffrent

que l’armée 
ne pouvait tolérer plus 
un tel poltron dans ses

canadienne 
longtemps 
rangs."

A la Chambre des Communes, un 
! seul député a refusé d’approuver les 
crédits de guerre, exigés par le gou­
vernement. Et M. Sévigny accuse 
alors M. Médénc Martin, d’avoir 
procuré une position à ce député, qui 

ia été bien désappointé quand on ne 
lui a pas offert la position de secré­
taire parlementaire dans le cabinet.

L’orateur déchire alors qu'il n’est 
pus un Judas, et s'explique. —Parce 
que Judas, après avoir promis au 
Christ d’èlre un de ses disciples, l'a 
trahi. Les Judas d'aujourd'hui sont 
ceux qui ont promis à nos soldats 
d être toujours avec eux, et qui main­
tenant les abandonnent. ,

A ce moment du discours, on ex­
pulse un Interrupteur aux cris de 
l’ut him out!”, et le tapage est à son 

comble. On tousse, on crie, on inter­
rompt.

M. Sévigny est nêrvcux, mais 
tient bon quand même, et il ter- 
mlnr son discours en anglais, au 
milieu des huées et des applaudis­
sements.

Le ministre unioniste commence 
à parler en français, mais il est 
mal accueilli. Pendant plusieurs 
minutes, il a de la peine à se f fire 
entendre, et à chaque mot qu’il

de quo­
libets, et cela dure jusqu’à la mi­
nute où la totalité de ht foule éva­
cue la ssJIe en chantant. M. Sévi­
gny continue son discours que ses 
admiratrices tricoteuses applau­
dissent.

Un officier, que l'on dit rm- 
main et dont le président ne peut 
prononcer le nom, lui succc •' •, 
mais ne dit rien de remarquable­
ment intéressant, et... rassemblée 
se disperse pendant que M. Sisi- 
gny prend la porte.

Sur lé péristyle du perron de la 
salle Victoria, des orateurs péro­
rent et le nom de M. Sévigny est 
conspué. MM. Bainville et Blondin 
on: aussi In t part. La fou.e gueltc 
la sortie de M. Sévigny, qui s’é­
chappe par une avenue liirn noire.

La sortie de certains gros bon­
nets de Westmount est saluée de 
quoliluls : “ Ohé i les capitalis­
tes i " Tout à coup de 1» foule, une 
voix entonne le " libéra ”, qui est 
répété par tous.

Plusieurs Anglais sont scandali­
sés et déclarent que c’est la pre­
mière fois qu’une telle chose ar­
rive à Westmount. Sur la terrasse, 
vis-à-vis la salle Victoria, des 
groupes causent avec animation, 
cependant que des jeunes gens ac­
clament le nom de Laurier, de I-e- 
dur et de sir Immer Gouin.

Durant lu manifestation à l'exté­
rieur, deux jeunes gens ont été ar­
rêtés, sous l’accusation (l'avoir 
lancé des pierres dans les car­
reaux.

A minuit et demi, Westmount: 
avait repris son aspect morne elc 
puritaine.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

LA MAISON CANADIENNE 
par excellence 

pour THES ET CAFES 
Service de premier ordre

J. A. SIMARD & CIE
Importateurs

5-7-est rue Saint-Paul
Montréal

Toronto, 16. — Une dépression 
atmosphérique sc développe rapide-1 
nient au large des côtes de la Nom

et qu'aucun fabricant, marchand en 
gros ou marchand-détaillant de cette J 
marchandise importée, ne vende ou 
ne délivre aucune matière coloran­
te".

L’oléomargarine devra être vendue 
en boîtes. Chaque paquet devra être 
enveloppé séparément et sur chaque 
etiquette et enveloppe, le mot “oleo­
margarine” devra être imprimé. Le 
nom et l’adresse du fabricant avec le 
sceau de l’inspecteur devront ère ap­
posés sur chaque morceau, paquet 
ou boîte. Les marques rie fabrique 
doivent recevoir l’approbation du

veilo Ecosse, tandis que la pression La.^én“*
se maintient élevée à l’intérieur du s>«, , . , ’ ^ JrlinnJoinscontinent. Quelques «verses locales (.* c;r »ion IL s’a,Vl‘c
sont tombées près des lacs Erlé et .|‘]()js ' . , 1 jjÆ *)as 1S.1XOntario, et partout ailleurs la tem-| ’ ' ' Pc nul i tes ensemble,
pérature est agréablement belle.

Grands Lacs, Baie Géorgienne, 
Vallées de l'Ottawa et du Haut Saint- 
Laurent: vents modérés du nord 
ouest au sud-ouest, beau aujourd'hui 
et samedi doux.

Bas Saint-Laurent: vents modérés 
du nord à l’ouest, beau aujourd’hui 
et demain, sans aucun changement 
de température. :

Golfe et Rive Nord: vents du nord- 
est au nord ouest, augmentant en 
force. Averses locales et neige ce! 
soir.

Provinces maritimes: forts vents 
du nord à l'ouest, nuageux.

Lac Supérieur: vents modérés de 
l'ouest au sud, beau aujourd’hui et, 
demain, sans changement de tempe-1 
rature.

L'Ouest: beau aujourd'hui et dé­
niai n.

Décès

RELEVE DU THERMOMETRE

Prince Rupert . 
Calgary . . . . 
Winnipeg . . . 
SauH Ste Marie 
Toronto . . . .
Ottawa..............
Montréal . . . . 
iuéibecQuéli 

Halifax
New York

HRPWORTH, le vililnt (tmrgp, UTo laitterlr, 
('.. T. H., mort un rlinnip d'honneur le fi 
iioynmbri* UII7, l'ils regretté do M. et Mme 
John llciivrnrth. axa boulevard Suint-,lo- 

sr|ih (meat, Moutrrid.
UKHI.ANc. •— A Montréal, lr Tl courant, 

l'.MT, ti l'Ano de SD nus et t mai», rat dé­
cédée I nirlin (imivrenu, éponae ct'Oviln 
Leblanc, ex-mnrrlmnd de tu rue Ontario. 
I.rs riinérnllles nuront lieu sninedl, le 17 
conrnnt. Le convoi funèbre jmi-Um de In 
demeure de sou Rendre. M. IJI Ml liée, No 
juin rue Orolot, !i 8 lis, pour se i-eudrc n 

j réalise St-.tenu de lu Croix, o(i le service 
seen eéli'bré, et de IA au clmetllre de la 

i Cfite des Neiges, lieu de lu sepulture. Pn- 
, rents et umin sont priés d'y assister guns 
, nuire Invltotlon,

DECKS A MONTREAL
ABBOTT, Georges, .VJ un», Journalier, rue 

Hletison. I'H.
j BOULANCtLH, Pbilmnènc Lord, fi2 uns,
! épouse de Nnpoléim Bmilnnuer rgrnt de.
I boulangerie, rue Sutnt-Iluberl,
COTK, l-ioretH e Moreau, -13 uns, épouse d'iv- 

Inlll- Nensse ( ni[V nuciit de commerca, 
rue St-l rbnln, 1(132.

I'OBi;l:T, S tnntir. 7 ung. SS’f.nl d’VLdpfeg
l-'orK-t. Jounuiller, rue Pnnltienu. fi14.

GOA l-.TTIÎ, .Itille-Amui Ourllrtte, fiû nns. 
épouse d'Henri Oorrtte, rentier, rue Vitré,
2?;: 1st.

«EMERC1KMKNTB
Mme O. Létournrnu el so fnmtlle offrent 

I leurs plus sincères rrnirrclonionts A toUg 
i mix tjul oui bien voulu leur témoigner à* 

In sympathie à l’occasion de In mort dg
leur regretté chef, M. Odilon Létourueaifc
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CALENDRIER
DEMAIN-, SAMEDI, ï 7 NOVEMBRE 1917 

S. GREGOIRE LE THAUMATURGE. EVE­
QUE ET CONFESSEUR

Lever d «soleil. 7 heure» «1.
Coucher du soleil, 4 heure» 28.
Lever de lu lune. 10 heures 01.
Coucher de iu lune, 6 heure** 44.
Premier quartier de la lune, le 21, à 5 h. 

35 m. du soir.

M ©gfgfïïSM -EBUSE-I-

E DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
VENTS MODERES, BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum..............................
Même dote l’an dernier.............................
Aujourd’hui minimum. .......................
Même date l’an dernier.............................

UAROMETRE
8 heure» n.m., 29.88 : 11 heure» a.m..

29.87 ; 1 heure p.m., 29.65.

LA PLAIE DES
LOTERIES

/ --------
JXE LETTRE ADRESSEE A M. 

VILLENEUVE DIT QUE LEURS i
PROPRIETAIRES “SONT BIEN I

LE GOUVERNEMENT 
SERA SURPRIS

DES ELECTRICES D’OTTAWA 
FONT DEJA LA CAMPAGNE EN 
FAVEUR DE M. LAURIER — LES 
UNIONISTES NE NEGLIGENT 
RIEN.

LE DYNAMITAGE

PROTEGES”. — LE MAIRE ME­
NACE DE NE PAS SIGNER LE 
BUDGET. — REQUETES DES 
BOUCHERS.

On a fait beaucoup de bruit il y a 
quelques mois autour des loteries 
(slot machines); cette campagne a 
du du bon: elle a en effet forcé les 
escrocs à cesser leur infâme com­
merce. Mais cette campagne n’a eu 
qu’un malheur, c’est celui de ne pas 
s’être continuée. Aussi, comme le re­
marque M. Villeneuve, la plaie des 
loteries est'de plus en plus répandue: 
on prétend qu’il y a actuellement à 
Montréal, plus de 300 machines de 
ce genre qui font perdre aux jeunes 

* gens plus de $12,000 par semaine. Un 
'* ritoyen influent, dans une lettre qu’il 

écrit à M. Villeneuve, prétend meme 
tpie les propriétaires de loteries sont 
bien plus protégés “que les vitrines 
de nos marchands.”

Voici du reste cette lettre in exten­
so, dont nous retranchons cependant 
la signature:
“Cher Monsieur,

“Jeudi soir, (3 novembre dernier), 
l’ordre éiait donné de ramasser tou­
tes les machines à gomme,-car ven­
dredi, le 9 aurait lieu une visite pour 
saisir ou faire des causes contre les- 
dites machines. Tel que dit fut fait, 
mais comme de raison il n’y avait 
pas (ie machines, et ainsi pas de cau­
ses.

“Samedi matin, les machines reve­
naient. Elles sont en opération de­
puis.

“Cela ressemble aux dociles de la 
Semaine Sainlc. excepté que ces der­
nières ne volent pas l’argent des pau- 

(tvres, et ne font pas de mal à per­
sonne.

“Vous pouvez voir par les faits, 
que je vous raconte que les proprié­
taires desdites machines sont bien 
protégés, et qu’ils le sont certaine­
ment plus que les vitrines de nos 
marchands de Montréal.

“En un mol que faut-il faire pour 
dénicher les coupables? Vous savez 
où ils sont, mois aussi, mais comme 
je suis en repos, je ne puis mettre 
mon nom de l’avant.

“Votre bien dévoué,
X.X.”

Deux autres citoyens donnent à 
M. Villeneuve une nomenclature des 
endroits où fonctionnent 36 de ces 
iftachines: 18 sur la rue Windsor et 
18 sur la rue Sainlc-Catherine.

“JE NE LE SIGNERAI PAS”
Ces jours derniers, le bureau des 

^commissaires idécidait de voter 
rô,(HI0 pour l'érection du monument 
La Fontaine, en face de la bib'lothè- 
que de la ville et $5,00(1 pour le 
‘ T. M. C. .1. Overseas Fund”, ainsi 
qu’une somme de $23,000 pour le 
rajustement de certains salaires. Ces 
décisions sont loin de plaire au mai­
re qui nous déclarait en effet au 
cours de la matinée:

"C’est vraiment honteux de jeter 
ainsi de l’argent par les fenêtres 
quand le commissaire 'Côté se plaint 
qu’il ne peut pas trouver un seul sou 
pour la réparation des pavages; aus­
si je vous garantis qu'ils vont reve­
nir sur leurs décisions ou bien je ne 
signerai pas le budget.”

DIMINUTION DE DROITS
Une forte délégation de bouchers 

et de commerçants de bestiaux, con­
duite par M. À. Leduc, de Saint-Hen 

^ ri, est venue demander ce matin aux 
commissaires de diminuer les droits 

•perçus par la ville sur les bêtes à 
cornes et autres qui sont amenées 
sur les marchés de Montréal. Me C. 
Ilodier, qui s'est fait le porte-parole 
des délégués, prétend que ce n'est 
qu’une diminution apparente (pie 
Ton demande à la ville, puisque, en 
définitive, cette mesure aura pour 
effet d’augmenter le commerce des 
bcstiauN à Montréal.

Ee bureau dés commissaires a fi­
nalement décidé de demander à la 
délégation de bien vouloir lui sou­
mettre sa requête oar écrit, afin de 
la soumettre à son tour au conten­
tieux pour qu’il lui fasse rapport.-------------9-------------

Londres, 16. — Les membres de 
la mission américaine à la confé­
rence interalliée ont été invités ‘à 
prendre le goûter avec le roi et la 
reinie. cet après-midi, au palais de 
Buckingham.

Ottawa, 16. — Une personne qui a 
! voyagé dans l’Ontario ces jours der- 
I niers rapporte que la lutte y est très 
vive et que le sentiment anticons- 
cripti on aisée donnera des surprises 
désagréables au gouvernement. Ce­
lui-ci ne néglige cependant aucun 
moyen pour soulever les préjugés 
contre Je chef libéral et la province 
de Québec.

Dans un comté situé à quelque dis­
tance de Toronto on a affiché par- 

jtout des pancartes sur lesquelles on 
!lit: “If you want a French republic 
jin Quebec vote for Laurier”.

Dans la capitale les ministres ne 
j se déguisent pas le danger que leur 
; fait courir la candidature de sir Wil- 
I frid Laurier, mais ils espèrent le 
j faire battre au moyen du vote des 
; soldats et des six mille électrices de 
'la ville.

Dans la basse ville un grand nom­
bre de femmes électrices font déjà la 
campagne en faveur de sir Wilfrid 
Laurier et contre la conscription. Le 
vote féminin sera au moins divisé à 
peu près également dans la capitale.

CONDAMNES À L'AMENDE
Devant M. MacMahon, coro­

ner de Westniount, les deux 
jeunes gens qui ont brisé des 
vitres, an Victoria Hall, à ras­
semblée de Sévigny, hier soir, 
sc sont avoués coupables.

L’un, M. Ernest Larivière, a 
dû payer une amende de $10 
et $6.50 de dommages; l'autre, 
M. Arthur Graveline, ta même 
amende sans dommages.

LE TRISTE SORT 
D’UN CONSCRIT

IL EST CONDAMNE PAR DEFAUT 
RIEN QU’IL AIT DEMANDE UNE 
EXEMPTION DE LA FAÇON RE­
GULIERE DEVANT UN TRIBU­
NAL.

U.

Condamné par défaut! C’est la 
triste nouvelle que recevait ces 
jours-ci, un jeune homme qui avait 
dgné à un tribunal d’exemptions 
présidé par MM. J.-T. Foster et Z. 
Mayrand, notaire, sa formule d’ex­
emption.

Le conscrit a accompli toutes les 
formalités requises par le loi, mais 
son papier a été perdu. M. J.-T. Fos­
ter. un des juges sur ce tribunal, dé­
clare ne l'avoir jamais reçu, bien 
que le conscrit ait son récépissé.

Fait assez triste : ce malheureux 
est un soutien de famille, et a perdu 
on emploi, ses patrons ne Taocep- 

tant que s’il parvenait à obtenir son 
exemption. Force a été donc à ce 
jeune homme d’en appeler de celte 
décision aussi injuste que cruelle, 
si les faits rapportés sont vrais.

Jusqu’ici, on a enregistré 60 ap­
pels des décisions des idifférents ju­
ges d’exemptions. On ne signale pas 
encore une seule arrestation.

Ceux, maintenant parmi les in­
soumis à la loi du Service militaire, 
qui décident de se rapporter, de­
vront se présenter devant le géné­
ral Wilson, qui, seul, aura le droit 
•de voir, s’il doit demander des ex­
emptions pour tel ou tel insoumis.

Me Eugène Godin n’a rien à faire 
avec cette catégorie Me conscrits. 
Seul, le major-général Wilson, com­
mandant du district militaire No 4, 
a le droit d'agir en la matière.

LE CHAR DUSSAUT
EST À MONTRÉAL

Le char d’assaut anglais (“tank) 
est arrivé en ville ce matin, venant 
de New-York, avec deux automobi­
les blindées. Ces engins de guerre 
figureront dans la grande parade de 
l’emprunt de la victoire, lundi pro­
chain.

Le trajet de New-York à Montréal 
s’est effectué par chemin de fer jus­
qu’au pied de la rue McGill; et de là, 
le char d’assaut a été conduit aux 
usines Angus, pour être nettoyé et 
remis à neuf.

Ec sous-marin allemand, capturé 
par les Anglais, arrivera ce soir, en 
trois sections.

LAVERGNF. NE LE LACHE PAS
M. Sévigny recevra sa visite à Saint-Isidore de Dor­

chester, dimanche prochain, Des détails nou­
veaux sur la fuite du ministre à Saint-Anselme. 
•—La frousse du ministre unioniste.

TREMBLAY A CRU AUX BELLES PROMESSES
Continuant son long récit sur les agissements des 

pseudo-dynamitards, il révèle que ses premiers 
aveux lui ont été arrachés par la police, qui le 

dupa. — Des avocats du gouvernement lui 
furent désignés comme étant les siens.

DESJARDINS FUT PRESENTE PAR LALU- 
MIERE COMME LE “PRESIDENT”

DE LA BANDE

Ea cause des dynamilards s’est 
continuée ce matin et elle durera 
encore plusieurs jours si l’on tient 
compte que depuis deux jours il n’y 
a que deux témoins qui ont été in­
terrogés et encore Tremblay n’a pas 
fini sa déposition qui devient de 
plus en plus importante. On voit par 
ce qu’il a dit ce matin que lorsqu’il 
s’est livré à la police, on a employé 
toutes sortes de moyens plus ou 
moins loyaux pour lui faire faire 
une confession. Les révélations ont 
semblé intéresser et surprendre le 
nombreux public qui assiste aux 
séances de ce procès qui fait sensa­
tion.

Le procès ne se terminera pas 
cette semaine et les jurés qui demeu­
rent en réclusion commencent à 
s'inquiéter el .'à trouver le temps 
long. Le juge a consenti ce matin à 
ajourner la cause à lundi 
que tous puissent voir la 
l'Emprunt de la Victoire.

Voici la suite du témoignage de 
Tremblay:

semblaient
reuses.

bien faites et dange-

LE CHEF CHARPENTIER
Le chef des détectives produit 

la lettre qu'il a reçue de Trem­
blay, qui se lit comme suit :

Bordeaux, 16 oct. 1917. Chef 
Charpentier. — Veuillez venir me 
voir sans faute. J’ai d’autres décla­
rations à faire ; tenez tout dans le 
plus grand secret pour la considé­
ration de ma famiWe. Je serai sin­
cère. (Signé) J. Tremblay.

'Cette lettre a été remise au détec­
tive Martin avec Tordre d’aller voir 
Tremblay, mais je lui ai défendu de 
paiier de J’affaire du dynaînitage.

Me Germain—Aviez-vous chargé 
quelqu'un de communiquer avec 
Tremblay?

| —Non; jamais. A ma connaissan-
matin afin ce personne n'a communiqué avec 
parade de ■ lui.

• —Vous n’avez pas cru devoir aller
à Bordeaux vous-même? — Non.

votre arrestation?
| —Oui, très souvent.

-—On vous a demandé à Ten que 
te préliminaire certaines questions 
à propos de Cartierville et autres 
choses, et vous avez répondu tou­
jours dans la négative. Vous étiez 

ï sous la Crainte?
—Oui, car Mouette était dehors 

jet Ti-Noir Desjardins aussi, que je 
croyais être détective, mais je n’en 
étais pas sûr. Je craignais pour ma 
femme et mes enfants.

, -—Vous vous êtes livré vous-mè-
j me?
j —Oui, un lundi. J’ai rencontré 
i ma mère chez moi qui m’a dit avoir 
i vu le détective Martin, et elle a 
' ajouté que je pouvais me rendre à 
i la police, qu’il n’y avait pas de 
danger pour moi. Je me suis ren­
du chez Martin. Celui-ci ne m’a 
rien dit, cl il m’a conduit chez les 
détectives.

j —Vous avez lu que Ton avail 
promis une récompense pour dé­
couvrir les dynamitards?

-'-Oui. $5.000 du gouvernement et 
$2,000 du “Star”.

—Vous saviez cela avant d’aller 
chez Martin?

—Oui.
—Qui avez-vous vu chez les dé­

tectives?
les détectives étaient là 
m’ont pas mis sur mes
»
a-t-on demandé de par

LES LIBÉRAUX ONT 
FOI DANS L’ONTARIO
DES NOUVELLES DE TORONTO 

SIGNALENT UN REVEIL EN 
FAVEUR DU LIBERALISME. — 
LES BLEUS DU 112 ONT LE 
“BLEU”.

TREMBLAY CONTINUE A DE­
POSER

Tremblay a assisté à cette as­
semblée ou Desjardins et d’autres 
ont mis leur revolver sur la table. 
L’agent fédéral a, le premier, sorti 
son revolver. Les choses deve­
naient à ce moment plus sérieuses, 
dit Tremblay.

—A-t-on fait des menaces à Des­
jardins ?

—Jamais.
C’est le lendemain soir que le 

chèque de $25 a été donné à Lalu- 
mière ; je ne sais pas s’il a 
changé à la banque.

“ Faquin a demandé à Desjar­
dins, vu que sa garcetle était bri­
sée, s’il n’y avait pas moyen d’a­
voir un revolver. Desjardins lui a 
répondu qu’il lui en procurerait 
un pour le lendemain, et c'est ce 
qui est arrivé, après que Faquin 
eut demandé à Desjardins si ce-

TREMBLAY REPREND 
MOIGNAGE

SON TE-

Me Dagenais à Tremblay:
—Avez-vous reçu une réponse?
—Oui, Martin est venu et je lui ai 

parlé de l’échange des revolvers en­
tre Hanfield et Desjardins et je n’ai 
pas dit d'autre chose.

Me Germain—Pouvez-vous donner 
la date des assemblées chez Lalumiè- 
rc?

Tous 
et ils ne 
gardes.

—Vous 
1er?

—Oui.
—Vous 
—On a 
Me Germain, 

t-on refusé de

Partout dans le 
rent les libéraux, 
quartiers-généraux 
Jacques (les nouvelles 
rent la victoire et un

Québec, assu- 
arrivent aux 
de la rue St- 

qui respi- 
triomphe

a-t-on fait des promesses? 
fait venir des avocats.

— Pourquoi vous a- 
me voir?

On m'a répondu que l'on avait 
des avocats à m’offrir et que ce se­
rait correct.

—Vous avez alors cru que vous 
parliez devant vos avocats?

—Oui, car on m’avait dit que ces 
avocats devaient me représenter.

—Avant de vous interroger, on 
ne vous a pas dit que les avocats 
qui étaient là étaient ceux du gou­
vernement?

—Jamais. Bien plus, le détective 
I Martin est venu à Bordeaux me 
dire que si j’avais gardé ces avo­
cats, on aurait pris soin de nia fa­
mille. Et ce sont )cs avocats qu’on 
m'a refusé de voir qui ont pris 
soin de ma famille.

'C’était le lundi?
Avez-vous demandé à voir Me

—Non. Mais elles ont eu lieu en 
juillet. Ce que j’appeMê la grosse as­
semblée c’est celle où a eu lieu le 
serment avec les revolvers et à la- 

i'1: quelle iDesjardjns était présent. Dans■ Bourdon^
ete Je mois de juillet on travaillait chez; -Oui. et le chef Charpentier m'a 

Lalumiere pour organiser des assem-lgit .(.up je n'avais pa,s besoin de 
blées publiques. M n’etait alors ques- m>occl]per (jie (.Pia!, que j'en aurais 
iion de combattre la conscription (]es avocats
que par des moyens constitution-1 Uvous avez été interrogé devant
RC'S-, , ... . „ . Am sténographe ?—Avant cette assemblée ou Desjar- _Oui
il ins est allé il n avait jamais été; —Vous avait-on averti que ce qu.e 
(Hiesbon de'moyens violents. jvoiis diriez serait pris par écrit?

complet le 17 décembre prochain. 
Dans la province d’Ontario, on an­
nonce une victoire lauriériste sans 
égale. En effet, une lettre reçue ce 
matin dr M. C. W. Kerr, organisa-1 
teur du parti libéral à Toronto, j 
déclare qu’une renaissance du 
vrai libéralisme existe à Toronto. 
Toutes les division-s électorales, 
dit-il, auront un candidat de Lau­
rier qui sera appuyé par le peuple 
torontonien en entier. Les asso­
ciations libérales el même le 
Rowell Club ont appuyé le vieux 
chef dans des résolutions enthou­
siastes où Ton dit que le manifeste 
Laurier avait rencontré 
meats vrais de tous et 
cun.

Me Létourneau nous prie d’an-1 

noncer que dès demain des émiimé- 
rateurs passeront dans toutes les 
maisons, afin de prendre les noms 
des mères et des soeurs de soldais. 
Au cas où ces énumérateurs ou­
blieraient de frapper h certaines 
résidences, on est prié d’en aviser 
le candidat lauriériste qui avisera 
immédiatement.

Ea convention du comté de La- 
prairie-Napierville aura lieu, à 
Saint-Rémi, lundi prochain. M.i 
Rorh Lanctôt, ,prévoit-on, sera 
choisi à Tunanimité.

ENTENTE DES 
SOCIALISTES

LES CHEFS DU PARTI OFFRENT 
PLUSIEURS CONDITIONS IM­
PORTANTES COMME BASE 
D’ENTENTE AVEC LES BOL 
CHEVIKIS. — KERENSKY A SU 
S'IMPOSER AU PEUPLE TOUR­
NE VERS LENINE.

CHEZ LES GAGNE LA GUERRE

Dans les bureaux du 112, St- 
François-Javier, les nouvelles sont 
plutôt maigres. I.’agent de publi­
cité conservateur n’avait rien à 
dire, ce matin, mais il nous avertit 
que lundi prochain, il pourra nous 
fournir la liste complète des can­
didatures unionistes dans le dis­
trict de Montréal. Il est vrai que 
c’est une vérité de 'Lapaiice, puis­
que la nomination des candidats a 
heu ce jour-tà.

De la réception de M. Sévigny à 
Westmount, absolument rien. Les 
bleus ont le “ bleu ”, ce matin. -

M. Félix Desrochers nous dé­
clare bien en riant que M. Sévigny 
est enchanté, mais.. .

Il es! rumeur cependant (pie Me 
Arthur Lalonde, fonctionnaire 

! aux bureaux du registraire Godin, 
j sera candidat unioniste dans Saint- 

Jacques. On se rappelle que M. La- 
! londe a déjà été candidat éphé­

mère aux dernières élections pro­
vinciales.

a proposition de' Desjardins 
est arrivée comme une allumette 
dans un baril de poudre?

—Justement, parce que les esprits 
étaient surexcités.

—.N’esNl pas vrai que Je vol chez 
Martineau a eu lieu quelque temps 
après?

—Oui, deux ou trois jours.
—‘A-t-il été question de dynamite 

à cette grande assemblée?
-—Oui.
—QueUe heure était-il lorsque 

vous êtes allés chez Martineau?
—<I)ans les environs de minuit.
—A quelle heure êtes-vous reve­

nus?
—Je ne puis dire.
—Qui a dit qu’il y avait de la dy­

namite chez Martineau?
—Je ne puis me souvenir, mais on 

a dit qu'il y en avait à plusieurs en-j 
droits en viMe. Je suis allé l’après- 
midi niê'iiie visiter les lieux à la de­
mande de Mouette d'HandfieJd qui 
me menaçaient de faire un mauvais 
parti si je n’y allais pas. J’y suis allé 
contre ma volonté.

—Vous n’avez pas eu l’intention 
d’avertir la police?

Non, car je croyais que c’était J

pris
—Jamais, et je ne ine-souviens 

pas d’avoir vu quelqu'un qui écri­
vît. I.'après-midi suivante on m'a 
fait comiparaiître devant le juge.

—Qui assistait à l’interrogatoire ? 
rc?

.. -Charpentier, les avocats, Gi­
roux et d'autres détectives.

“Lorsque j'ai comparu, l'après- 
midi, je n’avais pas encore vu mes 
avocats, mais un de ceux qui étaient 
à mon interrogatoire m'a demandé 
défaire une declaration mais le ma­
gistrat m’a mis sur mes gardes. Je 
suis retourné dans les cellules où

croirait pas. 
y avait de la

concasseur nfempe

une folie et qu’on n’y
—Vous avez dit qu'il 

dynamite?
—Oui. J’ai passé une couple d’heu­

res à la carrière Martineau, regar­
dant IravaiMer les ouvriers.

-Avez-vous vu où était la dyna­
mite?

—Non, ie 
chait de voir.

—Vous y êtes allé à cause des 
j menaces, est-ce la même chose 
pour les autres?

—Oui, parce que Handfield a fait 
des menaces à tons.

—Ces menaces étaient-elles fai­
tes après rassemblée où il y a eu 
un serment?

—Oui, car alors on nous avail 
menacés de mort, en jurant sur des 
armes à feu.

—Cette menace avait inspiré 
une crainte à tous, depuis cette as 
semblée jusqu'à l'arrestation?

—Oui.
—Vous avez eu peur même après

j'ai pu voir mon avocat. Une dizaine] 
de minutes après j’ai vu Tinspec-l 
teur Giroux et il m'a fait des repro­
ches parce que je n’avais pas parlé: ! 
“Si tu ne parles pas tout va te re-j 
tomber sur le dos et il m'a effrayé.] 
On. m’a fait des promesses. Je les ai 
crues. C'était la première fois et je 
ne connaissais pas cela.

—On vous a ramené chez les dé­
tectives?

Oui.
-Les mêmes avocats

nus.
—‘Leurs noms?

-Je ne les connais pas

sont reve-

(De notre corrcsnondnnt)
Québec, 16. — Armand Lnvcrgne 

nous informe qu'il ira rencontrer 
M. Sévigny. à Saint-Isidore de Dor­
chester où le ministre doit tenir une 
assemblée dimanche, et répondra de 
vive voix à ses basses insinuations 
contre lui dans discours à West­
mount.

A l’occasion de la deuxième visite 
de M. Sévigny, dans Dorchester,il est 
à propos ne rappeler la façon dont 
Il est parti de Saint-Anseluic.dimnn- 
ehe dernier. L’“Evéneiiient'’ a fait le 
silence sur la fugue du ministre et 
pour rpuse. L'homme aux trois com­
tés, dans lesquels on ne peut même 
y>« nrononccr son nom, a dû le salut

à trois de ses adversaires: MM. René 
Duponl, J.-A. Amyot et Georges Fn- 
rent qui allèrent le chercher dans 
l’hôtel Audet, (pie gardaient encore 
quelques centaines de personnes, et 
lui offrirent un abri dans leur auto­
mobile pour le conduire à Québec. 
A Lévis en apercevant la longue sui­
te d’automobiles qui attendaient 
pour trouver place clans les iraver- 
siers, le brave ministre eut la frous­
se el demanda à ses sauveteurs de le 
conduire chez M. Alphonse Bernier 
pour ne lias rencontrer cette foule. 
Il se peut bien que la réception qu'il 
aura à Saint-Isidore * ressemble à 
celle de Saint-Anselme.

—Vous a-t-on dit: On 
une formule, niais parle

va le 
pareil,

ire
tu

avoir peur?

lui-ci lui avait apporté le revol- f _j’
ver promis.

“ Nous avons découvert que Des­
jardins était détective vers la fin 
d’août. Cependant, nous ne nous 
cachions pas de lui et nous par­
lions devant lui. Lalumièie nous 
a. Je premier, dit (pie Desjardins 
était un détective. Un nommé Le­
febvre m’a confirmé la chose, un i 
peu plus tard, en nous disant^que 
Desjardins était presque toujours 
avec l’inspecteur Giroux.

“ Je ne me suis jamais défié de 
Desjardins, car c’était un des plus 
violents provocateurs qui allaient 
chez Lalumière.

—Combien de fois Desjardins a- 
t-il provoqué ?

—Plusieurs fois, toutes Its fois 
qu’il allait chez Lalumière.

—Faisait-on des menaces à Des­
jardins ?

—Je ne me souviens pas.
—Vous avez écrit une lettre der­

nièrement au chef Gh.irpentie* 1
—Oui.
—Pourquoi ?
—Je parlais de la garcetle, de 

l'affaire Thérrien, etc.
Les avocats demandent la pro­

duction de cette lettre. Et on va 
la chercher.

—Etait-ce difficile de se mettre 
au courant des plans qui se fai­
saient chez Lalumière ?

—Non.
Desjardins veut poser une ques­

tion au témoin, mais le juge lui dit 
de le faire par l’intermédiaire de 
son avocat. Me Dagenais cepen­
dant ne pose pas de questions.

Contre - interrogatoire de Me 
Cinq Mars.

—Vous étiez sous le coup de me­
naces de Mouette et de Handfield ?

—Oui. Je me souviens entre au­
tres que Handfield a dit en allant 
chez Martineau : “ Le premier qui 
hésite je lui flambe la cervelle ! ”

•—Vous êtes convaincu (pic tou­
tes les personnes qu’il y avait dans 
l'auto étaient en danger ?

—Certainement, et ee qu'il y a 
d’étrange c’est (pic c'était pas mal 
conduit par Lalumière. >

—Quelqu’un est-il demeuré dans 
l'auto chez Martineau ?

—Non, nous sommes tous des­
cendus.

—Vous ne pouvez pas jurer que 
Wisintainer s'est rendu jusqu’à la 
cabane pour prendre la dynamite ?

—Non. I —1
—Savez-vous si Wisintainer sa- c, i • . . i . «« n> i

va it où il allait, le soir en ques- con cabinet est presque au complet. — M. richon
ll°—Non, mais il a vu faire les mas-1 revient aux Affaires Etrangères.
ques.

Le témoin est ensuite rontrp-in- „
terrogé par Mc Creelman. Trem-l Paris, 16. — M. Georges Clémon- 
blay dit qu'il iTa pas rencontré ceau compte qu'il pourra présenter

TROP PARLER NUIT !
Ottawa. 16. — Une dépêche

d’Hamilton rapporte qu'un jeu­
ne cultivateur du nom de Bur­
roughs. ayant obtenu facilement 
son exemption du tribunal local, 
se vanta ensuite de par la ville 
que rien n’était plus facile que 
de tromper les juges. Ceux-ci 
eurent vent de ces paroles im­
prudentes. et le jeune homme a 
reçu avis par écrit que sa de­
mande d’exemption est rejetée.

Londres, 16. — Une dépêche de 
Fétrograd, en date de jeudi, à T”Ex 
change Telegraph Company”, parle 
de-négociations entamées pour for­
mer un cabinet socialiste en Rus 
sie et ajourner la grève des em 
ployés de chemins de fer. Les chefs 
socialistes ont offert lu base d’en­
tente suivante aux Bolchévikis: lo. 
Désarmement de la garde rouge , 
2o. Contrôle sur la garnison de Fé­
trograd, confié à la municipalité ; 
3o. Cessation des opérations mili 
taires; 4o. Garanties complètes que 

les senYi-P’arn,®e Kérensky sera la seuls 
d’un clin-'a pénétrer dans fa capitale et ne 

tirera pas un coup de feu; 5o. L’ar­
mée s’abstiendra de faire des visi­
tes domiciliaires et d’opérer des ar­
restations.

Les négociations relatives à l'ar­
mistice ont échoué, du fait que, tan­
dis que les Bolchévikis souscri­
vaient à toutes ces conditions, les 
socialistes ont insisté pour que les 
Bolchévikis fussent écartés du gou­
vernement proposé. Le premier mi­
nistre, ajoute lu dépêche, a émis 
une proclamation affirmant son ad­
hésion à la révolution et promet­
tant que les Bolchévikis seront éli­
minés et que l’autorité sera donnée 
aux organisations démocratiques, le 
parlement préliminaire et le co­
mité charge de protéger le pay, 
et la révolution. L'union des em­
ployés de chemins de 1er a envoyé 
une délégation à M. Kerensky, lui 
demandant de ne pas prendre des 
mesures agressives à l’égard d i 
garnison et des ouvriers. Le pre­
mier ministre a répondu cpi i: ne 
prendra pas une attitude agressive 
ou ne* prendra pas des mesures de 
répression, si les partis socialistes 
se mettent d’accord.

On mande de Kiev (pie de vio­
lents combats ont lieu dans la ville, 
que des aéroplanes y prennent part 
des deux côtés, et qu'il y a eu de 
nombreuses pertes (le vies. L’am­
nistie expire aujourd'hui, à Mos­
cou.

Un Busse arrivé à ItaiMiranda de 
Fétrograd, mercredi, dit que les 
troupes de Kérensky ne sont pas 
entrées dans la capitale, lundi, cl 
i) ne croit pas qu'illr. y entrent, 
vu que la garnison, composée de 
50,600 soldats, reste fidèle aux 
Maximalistes. Ce personnage croit 
que la cause de l’impopularité du 
premier ministre en Russie, c’est 
son opposition à la paix. De Fé­
trograd, on ne reçoit que des ru­
meurs folles et contradictoire'.

Suivant une dépêche d'Helsing- 
fors à Copenhague, le peuple russe 
semble avoir perdu confiance en Lé­
nine et Trotzky. On a Tint-ention de 
former un gouvernement de coali­
tion. socialiste et révolutionnaire 
avec des représentants de tous les 
partis, sauf les riches. La première 
tâche du nouveau gouvernement 
consistera à faire la paix avec l’en­
nemi.

2 CMDIUTS QUI S’EieUENT
MM. P. du Tremblay et Adélard Fortier, candidats 

dans Laurier-Outremont et dans Labelïe, res­
pectivement, demanderont la suspension dte la 
loi de conscription jusqu’après un référendum, 
s’ils sont élus.

n’as pas besoin
—Oui.
Le juge. — Qui vous a dit cela?

Charpentier, Martin et autres. 
Les avocats sont alors entrés et 
m’ont lu une autre formule me met­
tant sur mes gardes, mais on m’avait 
dit avant de parler quand même,I 
(le tout dire, pas besoin d’avoir; 
peur.

La cause se continue cet après-! 
midi à deux heures.

(Suite à la sixième page)

ROM EST MALADE
Paris, 16. Auguste Rodin., le fa­

meux sculpteur, est sérieusement 
malade. Le Dr Chauvet a publié le 
bulletin de santé suivant; “La con­
gestion des poumons a causé une 
grande faiblesse. L’était du patient 
est grave."

CLEMENCEAU SE MET A L’OEUVRE

Blackwell avant le dynamitage de 
Cartierville, mais il Ta vu lorsqu’il 
est venu avec scs deux bombes el 
trois ou quatre hâtons de dyna­
mite. Handfield a eu la gardé de 
ces deux bombes, qui étalent fai­
tes avec des rivets, de la cordite et 
de gélatine. Le témoin ne peut dire 
si elles étaient bonnes, mais elles

.son ministère au complet au prési­
dent, cet après-midi. Jusqu’Ici, voici 
quelle est la composition du cabinet: 
Premier ministre et ministre de lu 
Guerre. M. Clemenceau; ministre des 

I Affaires étrangères, Stephen Fl- 
chon; ministre de la Justice, Louis 

Mail; ministre de l’Intérieur, Jules 
jPams; ministre des Finances, Louis

Klotz; minisire de la Marine, Geor­
ges Leygues; ministre du Commerce, 
Etienne Clémente); ministre des Tra­
vaux publics, Albert Claveille; mi­
nistre des Munitions. Louis Lou- 
cheur; ministre de l’Instruction pu­
blique, Louis Lafferre; ministre des 
Colonies, Henri Simon.

Les noms des ministres de TAgri- 
culture, du Travail et de l’Alimen­
tation n’ont pas encore été annoncés.

La Ligue Patriotique des Intérêts 
canadiens a présenté, récemment, 
au nouveau candidat libéral de Lau- 
ricrJOutrpmonl, M. J’. B. Du Trem­
blay, rengagement suivant:

“Je soussigné, candidat aux elec­
tions fédérales, m’engage par les 
présentes, si je suis élu, à exiger la 
suspension immédiate de la loi du 
Service militaire 1917 et de tous ses 
effets, jusqu’à ce que les électeurs 
canadiens se soient prononcés par 
plébiscite; et au cas où la majorité 
plébiscitaire la condamnerait, à 
exiger que le gouvernement en an­
nule les effets et qu’en conséquence 
les conscrits soient licenciés.

“Je m’engage également à voter 
contre tout gouvernement, qui refu­
serait d'adopter la politique ci-des­
sus énoncée.”

M. Du Tremblay vient de commu­
niquer a M. J.-B. Prince, président 
de la Ligue, la déclaration suivante:

Montréal. 16 novembre 1917.

"Monsieur,
“J’ai l'honneur d’aerusrr rèrep-. Plion de votre lettre en date du 16 

novembre que vous m’avez adressée. 
“Je réponds avec empressement

à votre lettre; du reste, voiei ma ma­
nière de voir et la politique que 
j’entends suivre sur cette question 
si je suis élu député du comté Lau- 
rier-Outremont : i'ai l'intention de 
diriger mes efforts et de faire tout 
mon possible comme député au par­
lement afin que la loi du service 
militaire 1917 soit soumise aux 
électeurs canadiens par un referen­
dum immédiatement. Si la majori­
té du peuple canadien, se prononce 
contre cette loi, mon devoir sera 
tout tracé: je demanderai que le 
gouvernement en annule tous les ef­
fets et naturellement que les cons­
crits soient licenciés. Em attendant 
le referendum, je. demanderai la 
suspension de cette Joi.

“Veuillez me croire,
“Voire bien dévoué,

“(Signé) P.JR. Du Trembhry.”

M. ADELARD FORTIER S’ENGAGE 
EGALEMENT.

M. Adélard Fortier, candidat libé­
ral dans Lbhelte, a signé la mêm» 
formule de la Ligue, et a nssmmi 
les mêmes responsabilités en s'enga­
geant à lutter, par voie de plébis- 
cite, contre la loi du service mili­
taire.

SECONDE FUITE DE M, SEVIGNY
M. Sévigny, chndidat unioniste 

dans Westmount-StsHenri, afin de 
mieux atteindre ses électeurs qui 
ne semblent pas beaucoup tenir à 
l’entendre, avait fait annoncer qu'il 
irait à eux, et à cette fin il avait 
convoqué une assemblée pour l’heu­
re de midi, dans la cour de la ma­
nufacture Davidson, angle des rues 
Viuct et Albert Tous les ouvriers

de cette usine devaient y asehrter, 
A l’heure dite, les ouvriers di 

Davidson et d’autres arrivèrent au 
nombre d’environ 1,500 à 2,000. L« 
ministre cependant crut bon de n( 
pas sc présenter aux ouvriers et il 
annonça sa fuite par la police, 

Ainsi, dans l’espace de moins do 
12 heures, le jeune ministre est une 
seconde foU en retraite.jnde
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDER D’EMPEVIî—JusquÜ 20 mots, 
1C hour, H "ou par mot nuppl^mentair®.

DEMANDÉS D’EI-EVES—jusqu’ft 20 mot», 
■ 0 sous, rt Va sou par mot Kupplémpntaire.

TOUTES LES AUTRES DEM ANDES 
tusqu'à 20 mots, 10 sous, 1 fcou par mot supplémcn- 
tairr.

CHAMRRES A LOUER:—10 sous jusqu’à 20
mot*. sou par mot supplémentaire.

TROUVE:—jusqu’à 20 mots, 10 sous, H sou 
t ar mot ^upplfan^ntairp,

PERDU:—jusqu'à 20 mots, 10 sous, 1 sou psi1 
mot Rupp'érnontam».

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER:-- 
u*qu’à 20 mots, 10 sous, 1 sou par mot supplé­

mentaire
A VENDRE :—-Jusqu’à 20rr.ota, 10 sous, 1 sou par 

mot supplémentaire.
PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25sous, 1 sou 

par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES:—(rubrique 

ipérinle) jusqu’à 20 mots, 20 sous; un eou par mot 
1 lupplémentaire

AVIS LEGAUX*—10 sous In lijme a/nte pourja 
1ère insertion et 5 sous pour les insertions subse* 
Queutes.

REMERCIEMENTS:—Un sou le mot avec un 
minimum de 25 sous.

Toutes lep annonces ci-hnut mentionnees «<ont 
de ü insertions eonsécutives pour le nrîx de 4 pavées.

A LOUER
A LOI’ER — Grande maison de 

pierre et cour, à côté hôtel de ville, 
pour Je coût des réparations à faire. 
S’adresser à Joseph Versailles ou 
à Raoul Galipe.-.u, 90, St-Jacques, 
Main 1322.

JEUNE VEUVE anglaise bien éle­
vée, voudrait partager son apparte­
ment avec dame française de bonne 
éducation. Références demandées. 
98 Stanley, app. 5.

A VENDRE
A VENDRE. — Au Sault-au-Ré- 

collet, 4 terrains clairs. Chance ex­
ceptionnelle. Une vraie aubaine 
pour personne exemptée du service 
militaire. Ecrire à Conscrit, Casier 
7, “Le Devoir”.

DIVERS
VOLAILLES DE RACES PURES

Nous olïroiis des bargains extraordinai­
res pour les quinze jours suivants : Trios 
canards Pékin, sauvages, domestiques, cou­
reur Indien, à $6.00. Canards mêlés Pékin et 
Courreur Indien, à ?5 le trio; dü belles pou­
lettes mêlées «lu mois de mai, prêtes à pon­
dre prochainement, $1 pièce; poulettes 
Wyandotte blanches de choix, aussi Ply­
mouth barrées et blanches; Leghorn bru­
nes et blanches; 500 poules de choix ,toutes 
races au prix «le la volaille commune; 10 
poules Wyandotte blanches et un cochet de 
5 livres le moins, de l'année, pour $20.00. 
Trois poulettes Livourne blanches et un 
cochet, $7.00. Plus jeunes, quntvc poulet­
tes et un cochet, $5.00. ('inq poulettes Li­
vourne brunes et un cochet, $10. Neuf pou­
les Cnmpines argentées, $15. Oies Toulouse, 
Paons, Pintades, Lapins, «le toutes sortes. 
Catalogue illustré, 15 gravures, à 15 sous 
par malle. Traité élémentaire sur l’élevage 
du dindon, 25 sous par malle. Incluez tou­
jours timbres pour autres informations. 
LA FER MF. AVICOLE YAMASKA, SAINT- 
HYACINTHE, Qué.

J. n. LAUZON. tîio Mom-Royal-est. 
SainLLouis, 5390. Marchand de pia­
nos, pianolas, Columbia Grafonola- 
Disques, machines à coudre. Condi­
tions faciles.

BUANDERIE
LAVAGES de taimiles demandés. 

Humides 75c; séché, $1.00; linge 
uni repassé, $1.40 la boite. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. 
Mal ni-Louis 6302.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers e! journa­

liers, toutes vos dettes seront payées 
moyennant des paiements faciles. 
Discrétion absolue, vous transigerez 
avec moi seulement. M. Lemieux, 
37, boulevard St-Joseph-ouest.

AUTOMOBILES

FIX - O
BOUCHE-TROU

Composition fibreuse bouchant imtnntn- 
ncmint les “trous” des chambres à air. 
N’endommage aucunement le caoutchouc. 
Expérience faite par M. Milton H erse y. Cir­
culaires sur demande.

ARTHUR LEONARD 
2179 Clark. Tél. St-Louta 314.

METAUX. CHIFFONS, ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebut* de munition», cuivre jaune, 
cuivre rouge, restes de fusiblea et d’o- 
bus. Téléphonez ou écrivez à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY 
B. P. 2319. ECHANGE PRIVE.

MAIN 7477
Marchand, et courtier, en fer, 

aricr et métaux

METAUX, CHIFFONS. ETC.
PLUS HAUTS PRIX PAYES 

Pour machineries usagées, vieux métaux 
quelconques, papiers, chiffons, etc. Avis aux 
grandes Institutions. Achetons et vendons 
dans tout le Gannda. tiros et détail. Télé­
phonez Victoria 289. ou écrivez 
THE FEDERAL METAL CO. OF CANADA 

563, Centre. Montréal

C.our supérieure, province de Qué­
bec, distnet de Montréal. No 3681. 
Dame Evangelia Anagnoslopoulos, 
des cité et district de Montréal, 
épouse commune en biens de John 
Duras, du même lieu, commerçant, 
et dûment autorisée par cette hono­
rable Cour aux fins des présentes, 
demanderesse, vs ledit John Duras, 
défendeur. La demanderesse a for­
mé une demande en séparation de 
biens contre le défendeur. L’avocat 
de la demanderesse. G. A. Marsan, 
Montréal, 19 octobre 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Four supérieure, No 
1886. — ,1. &. \V. Duncan, Ltd., corps 
légalement constitué, ayant sa prin­
cipale place d’affaires -dans les cité 
et district de Montréal, demande­
resse, vs T. Labrie, ci-devant des ri­
te et district de Montréal, et mainte­
nant absent de la provinee de Qué­
bec. défendeur. Il est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le 
mois.

Montréal, 14 novembre 1917.
T. DEPATIE, 

Député-protonotaire.
I.'avocat -de la demanderesse <’,.-A. 

Archambault.

ADORATION JN0CTURNE
Les membres de l’Adoration Noc­

turne sont priés de se rendre, di­
manche, û 4 heures de l’après-midi, 
à l’église Saint-Patrice, nour la célé­
bration des Qua rant e-tleures. (En­
trée: 92 rue StsAlcxan-dre).

Et lundi soir, à 8 heures, n Uéglise 
Sai nt-Alphonse d’Youville. 1 (Par 
tramway SUpenis-Villcray).

ITALIE

LES TEUTONS 
SONT ARRÊTÉS

PARTOUT LE LONG DU FRONT DÈ 
BATAILLE DU LAC GARDE, SUR 
LA RI AVE, JUSQU A L’ADRIATI­
QUE, LES ITALIENS TIENNENT 
L’ENNEMI EN ECHEC —LEGERS 
GAINS.

Londres, 16. —(Partout le long du 
front de bataille, du lac Garde, sur 
la Piave, jusqu’à l'Adriatique, les 
Italiens tiennent l’ennemi en échec, 
sauf dans la régiom montagneuse si­
tuée dans Je voisinage d’Asiago, où 
les envahisseurs ont fait de non 
veaux gains. Les nouvelles avances 
de l’ennemi, comme on peut Je voir 
par la carte, n’indiquent pas la cap­
ture de points d’une extrême impor­
tance stratégique, niais indiquent 
plutôt que (tans divers secteurs les 
défenseurs ont dû céder du terrain 
devant des ennemis supérieurs, re­
dressant et raccourcissant en même 
temps leur ligne.

Sur les hauteurs au nord de la 
plaine vénitienne, le général Diaz, le 
nouveau commandant en chef des 
Italiens, a retiré ses avant-postes, au 
sud de Tomatico. Sur le plateau d’A 
siago, et de là à l’est, les Austro-Alle­
mands augmentent la force de leurs 
attaques, sans doute dans l’espoir de 
se frayer un chemin sur les hau­
teurs, jusqu’aux plaines de la Véné­
tie, avant (pie l’arrivée attendue des 
renforts anglo-français devienne un 
fait acompli. Malgré leur retraite 
difficile, de l’isonzo. vers l’ouest, les 
Italiens ont été évidemment capables 
de renforcer suffisamment leur ligne 
septentrionale pour livrer combat 
avec assez de troupes pour empê­
cher une invasion précipitée de la 
plaine, où l’ennemi désire indubita­
blement prendre -à revers l’aide 
des défenseurs et les forcer à sc re­
tirer encore davantage vers l’ouest.

Le long de 1-a Piave, de la région 
de Feltre jusqu’à l’Adriatique, a plu 
sieurs endroits, les envahisseurs se 
sont efforcés de nouveau de franchir 
le fleuve, mais partout, ils ont été te­
nus en échec. Le bombardement et 
la fusilla,de des Italiens contiennent 
dans leurs positions les ennemis qui 
sont parvenus à s’établir sur la rive 
occidentale. Près de Zenzon, les Ita­
liens empiètent constamment sur les 
positions ennemies, tandis (pie près 
de l’embouchure du fleuve a Griso- 
iera, dans la plaine marécageuse, les 
envahisseurs sont constamment en 
butte à une fusillade et à un bombar 
dement vigoureux. Un correspon 
datif fait remarquer à propos du 
passage de la 'Piave à Zenzon que Je 
véritable danger des positions le 
long de ce fleuve réside en ce 
qu'un fleuve navigable ne constitue 
nas un obstacle véritable pour un 
ennemi déterminé.

Il y a lieu de croire (|ue l'ennemi 
s’imaginait qu’il pourrait prendre à 
revers le gros des forces italiennes 
-n se glissant à travers te Trentin 
comme il l’a fait à Caporetto. Dans 
ce but, il a commencé des opéra­
tions à Gallic. Samedi, les bersa- 
qliers ont repoussé son attaque con- 
re le ponts de Bisco et de Musca- 

ny. Cette attaque a été lancée par 
6,000 hommes, ce qui est une armée 
considérable à employer dans les 
montagnes. Une seconde tentative 
n’a pas eu plus de succès, mais il est 
à supposer que les envahisseurs 
vont revenir à la charge avec des 
troupes de plus en plus considéra­
bles. Le but de ces attaques, c’est 
que l’ennemi veut se rendre maître 
de la tête de la petite vallée de 
Frenzela, qui aboutit à la vallée de 
Rrenta, à 8 ou 9 milles de Bassiana, 
la première ville de la plaine. Le 
long de la Rrenta, une voie ferrée et 
un grand chemin vont jusqu’à Vi- 
cence.

Si les soldats du Trentin oppo­
sent une lionne résistance, les trou­
pes de la Piave s-e montrent dispo­
sées à les égaler. On peut se faire 
une idée de ta résolution des sol­
dats par les exploits des chars d’as­
saut qui, pendant ta retraite, ont 
disputé le terrain à l’ennemi, pied 
à pied, jusqu’à ta Piave. Sur 41 de 
ces chars d’assaut, 28 seulement 
sont revenus.

Au dire d’un correspondant, la 
canonnade fait rage sur un front 
de 31) rives, le long des 2-rives de 
la Piave, et la vallée d'ordinaire 
paisible est devenue un enfer.

Le général Payolle commandera 
les armées françaises, envoyées en 
Italie. Le général Foch, chef de 
l'état-major français, n’est comman­
dant des forces françaises (pie tem­
porairement.

Une dépêche, arrivant de Nice, 
annonce que les trains transportant 
les troupes française et anglaise de 
France en Italie sont continuelle­
ment en mouvement. Les troupes 
sont toujours accueillies avec des 
transports de joie.

ANGLETERRE

LES GAINS 
BRITANNIQUES

DEPUIS LE DEBUT DE LA GUER­
RE LES TROUPES KHAKI ONT 
FAIT 166,000 PRISONNIERS ET 
PRIS 800 CANONS SUR TOUS 
LES FRONTS. — CHIFFRES 
EOU RNIS AUX COMMUNES.

Londres, 16. — A la Chambre des 
Communes, hier, M. Forster, sous- 
secrétaire financier pour la guerre a 
déclaré dans un discours (pie depuis 
le premier juillet 1916, les troupes 
britanniques ont fait 30,197 prison­
niers et pris 187 canons aux Turcs et 
ont fait 101,534 prisonniers et pris 
519 canons aux Allemands, sur le 
front occidental, ce qui donne un to­
tal de 131,731 prisonniers et de 705 
canons.

La superficie approximative en 
milles carrés du territoire conquis 
ou reconquis par les Anglais dans la 
même période est de 128,000 milles, 
a dit M. Forster. Le nombre total des 
prisonniers faits sur tous les fronts 
depuis le début de la guerre est de 
166,000, tandis que le nombre des 
canons capturés et dénombrés s’élè­
ve à 800.

Un bulletin officiel publié par le 
ministère de la guerre, le 24 août, di­
sait qu’à cette époque, le nombre des 
prisonniers faits par les troupes bri- 
tanniques sur tous les théâtres des 
opérations s’élevait à 131,776 hom­
mes. abstraction faite des naturels 
de l’Afrique.

Sur le front français, il n’y a rien 
à signaler, sauf des actions d’artille­
rie plutôt violentes au nord de Brayo 
en-Luonnais et sur la rive droite de 
la Meuse.

Mercredi après-midi, des détache­
ments d’éclaireurs ennemis ont ten­
té de s’approcher des positions dans 
le voisinage du bois de Rolderhook, 
au nord du chemin de Menin, mais 
ils ont été repoussés. Les Tommies 
ont fait des prisonniers et ont tué 
quelques-unes des assaillants.

Dans la nuit du 13 au 14, les trou­
pes belges ont pénétré dans les li­
nes allemandes, au nord de Dixinu- 

de, el ont fait sauter plusieurs des 
abris ennemis en béton. Les Anglais 
ont repoussé par le tir de leur artil­
lerie et de leurs mitrailleuses, une 
incursion au nord de Bixschoote.

L’EXCELLENTE COMBINAISON
dr la qualité, du style
et du fini de nos mon-, 
tetaux de fourrure rend
insurpassable l’offre

| que nous en faisons
yp l pour l’automne.

Marqués à prix modi-
n 4 ques, ils méritent votre

fimÊM attention immédiate.
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AVOCATS

LES EXEMPTIONS

LES ACTIVITES DE 
LORD N0RTHCLIFFE

UNE INTERPELLATION AUX COM­
MUNES ANGLAISES AU SUJET 
D’UN ARTICLE DE M. HENRI 
HOUR ASS A. — LES AFFAIRES 
D’UN DOMINION AUTONOME.

VIVES PROTESTATIONS 
CONTRELACONSCRIPTION
QUINZE CENTS OUVRIERS DE 

VICTORIA SE METTENT EN 
GREVE ET REFUSENT TOUTE 
SOUSCRIPTION A L’EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE.

Victoria, C. 16. —Quinze cents 
ouvriers de la 1 rail Smelter se sont 
mis en grève pour protester contre 
la mise en vigueur de la conscrip­
tion. Ils ont refusé de se présenter 
aux tribunaux. La situation est gra­
ve. Des représentations ont été faites 
au gouvernement provincial, mais il 
n’est pas probable que la police pro­
vinciale intervienne pour faire ob­
server la loi.

Le premier ministre Brewster s’est 
entretenu aujourd’hui avec le major- 
général Locfcie, du district, mais ce 
dernier n’a pu rien entreprendre 
sans un avis d’Ottawa. Le premier 
ministre s’est mis alors en communi­
cation avec les autorités d’Ottawa.

Les employés de la Trail Smelter, 
sont bien résolus à ne point céder. 
A une assemblée, tenue mardi, ils 
ont décidé de ne pas souscrire à 
l’Emprunt delà Victoire,cl un grand 
nombre font des feux de joie avec 
les prospectus et autres feuillets de 
propagande de l’Emprunt de la Vic­
toire.

Londres, 16. — M. Rtchard-L. 
hithwaite demanda hier soir à la 
! h ambre des Communes si les acti- 

rités de lord Northcliffe au Canada 
avaient été cause que M. Bourassa 
l’ait qualifié de brigand, et en ce 
?as, si le premier ministre voudrait 
"aire connaître les motifs pour les­
quels on s’était -écarté de la pratique 
le-non intervention dans les affai­

res d’un dominion autonome.
Donald McMaster: “Avant que 

l’on réponde à cette question, puis- 
ie demander s’il y a le plus léger 
fondement pour suggérer que lord 
Northcliffe est intervenu de quelque 
façon dans les droits et privilèges 
des plus absolus du Canada, et, de 
plus, si celte Chambre se propose 
d’assumer la responsabilité des épi­
thètes qui pouvaient être employees 
durant une élection au Canada?”

M. Bonar Law, répondant au nom 
du gouvernement, dit: “Je ne sais 
pas ee que le député qui a posé la 
question veut dire par intervention. 
Lord Northcliffe a visité le Canada 
sur l’invitation formelle du premier 
ministre du Canada. Je sais que cet­
te visite fut très utile et très appré­
ciée par le gouvernement du Domi­
nion."

M. Outhwaite: “Est-ce que le fait 
que les activités de lord Northcliffe 
au Canada ont porté le leader des 
Canadiens français à le qualifier de 
brigand ne démontre pas que par 
ses activités il se soit immiscé dans 
les affaires de politique intérieure 
de ce dominion autonome?”

M. Bonar Law: “Non, je ne crois 
pas que c’en soit une preuve. Je n’ai 
pas vu rette declaration dont vous 
parlez. Je ne crois pas qu’aucun ob­
servateur soit (justifié à tirer cette 
conclusion.”

Le général Croft: “N’est-ce pas un 
fait que M. Bourassa n’est pas le 
leader des Canadiens français et ne 
représente pas plus Je sentiment 
canadien que M. Outhwaite?”

M. W.-M.-H. Pringle: “Il appuya 
le gouvernement actuel durant les 
dernières élections.”

M. Johnson Hicks demanda au 
secrétaire de la guerre “si tout ré- 
cemment il y avait un camp de Ca­
nadiens satisfaits à Shoreham, et un 
déppt de commandement de Lon­
dres. également satisfait, à Scafort, 
et s’il y avait maintenant un camp 
de Canadiens mécontents à Seaford 
et un dépôt de commandement, éga­
lement mécontent à Shoreham, et 
s’il lui plairait d’exposer le motif 
de^ ce changement et de faire con­
naître le coût de ce double déména­
gement.’’

M. H.-W. Forster, sous-secrétaire 
financier de la guerre, répondit que 
le changement rendit possible une 
concentrai ion des troupes cana­
diennes précédemment divisées, cl 
résultant en une augmentation de 
l'efficacité de l’enlrninemcnt et dans 
une réduction considérable du per­
sonnel administratif.

M. Johnson Hicks a dit que ce 
changement a coûté environ t’4,000.

LE TRAVAIL 
S’ACCUMULE

LES JUGES RENVOIENT A PLUS 
TARD UN BON NOMBRE DE 
CAUSES — LES CONSCRITS QUI 
SE PRESENTENT ATTENDENT 
MOINS LONGTEMPS — LES DE­
MANDES PAR ECRIT.
A mesure que des jours liassent les 

tribunaux d’exemption ont plus de 
travail et les juges sont plus au cou­
rant de leurs fonctions, aussi tes 
conscrits sont ils mieux traités, 
c’est-à-dire qu’ils attendent moins 
longtemps dans les antichambres. La 
grande majorité des exemptions de­
mandées sont accordées, on ne refu­
se que celles que l’on sait basées sur 
des raisons qui n’en sont pas; s’il y 
a doute on renvoie le conscrit en lui 
disant de sc présenter un autre jour 
et d’apporter la preuve que leurs 
raisons sont bonnes. Ainsi le travail 
s'accumule de jour en jour et les 
juges seront beaucoup occupés lors­
que viendront les derniers jours.

Dans les provinces de l’Ouest on 
dit que les conscrits ne sont pas 
heureux avec leurs demandes 
d’exemption, il leur faut prouver à 
l’évidence qu'ils sont nécessaires au 
pays sans quoi ils sont déclarés ap­
tes au service militaire. Ainsi dans 
l’Alberta 50% des demandes 
d’exemption sont refusées, la même 
chose se pratique dans le Manitoba. 
A Moose-Jaw, dans la Saskatchewan, 
au cours des dernières vingt-quatre 
heures, on a accordé 55 demandes 
d’exemption, 30 ont été refusées et 
on reconsidérera 15 demandes plus 
tard.

Il est une chose qui prête à ambi­
guité et qui pourrait bien créer des 
embarras graves aux conscrits. Sur 
le papier qu’ils reçoivent du regis 
traire, on dit aux conscrits qu'ils 
peuvent, au lieu de se présenter per­
sonnellement, exposer leurs raisons 
par écrit aux juges du tribunal où 
ils sont obligés de se présenter. Tous 
ces conscrits qui n’ont pas compa­
ru se sont vu enregistrer comme in­
soumis et alors sont exposés à être 
arrêtés. M. Godin, croit-on. va don­
ner des instructions aux juges afin 
que ces choses ne se répètent pas et 
ce dans le meilleur intérêt des jeu­
nes gens qui veulent se soumettre à 
la Joi.

ON VOIT ENCORE 
L’iNFLUENCE BOCHE

LES ALLIES MANQUERAIENT DE 
PETROLE A LA SUITE D'UN 
ENVOI DE TROUPES PAR CAR­
RANZA DANS LA REGION DE 
TAMPICO.

TAUX DF FIN DR SEMAINE POUR 
LES LAURENTIDES

A partir de samedi 1c 17 novem 
bre, les taux de fin de semaine, de 
Monlréal et du Mile End, au Mont 
Tremblant et stations intermédiai 
rcs seront rétablis. (réc.)

Lisez le NATIONALISTE, et 
cous aurez fait oeuvre utile et 
agréable. <

Washington, 16. — Une crainte 
générale résulte pour plusieurs na­
tions de ia résolution apparente que 
le président Carranza a prise de 
chasser Manuel Pelaez et sa petite 
troupe de fidèles, que l'on avait 
longtemps laissés tranquilles, hors 
des champs pétrolifères des envi­
rons de Tampico. Il paraissait évi­
dent hier aux légations et ambas­
sades des pays alliés que l’on 
croyait que l’influence allemande 
avait joué une part dans l’origine 
de ce mouvement, qui ipeut résulter 
en de multiples embarras pour les 
ennemis du kaiser.

Le général Manuel Dieguez a été 
envoyé en campagne à ia tète d’une 
force considérable; il a l’ordre d’ex­
pulser les rebelles de lout le pays 
qui s’étend entre Tampico et San 
Luis Potosi. Les rapports officiels 
qui sont arrivés à Washington indi­
quent l’efficacité de son travail. Tl 
a déjà défait un corps de troupes re­
belles et tué Magdalena Cedillo. l’un 
des deux frères Cedillo qui étaient 
depuis longtemps les chefs des ré­
volutionnaires en celte partie du 
Mexique. A moins qu'il ne reçoive 
l’ordre du département de la guerre 
de modifier ses plans, on s’attend 
à ce que le général Dieguez. se diri­
ge vers la côte et attaque Pelaez.

Les représentants (les gouverne­
ments étrangers sc montrent plus 
soucieux au sujet des nouvelles *Ie 
la campagne contre Pelaez qu'ils ne 
Pont été touchant aucune des affai­
res politiques qui sont récemment 
survenues nu Mexique. Les nouvel­
les de révoltes de peu d'importance 
en divers endroits du Mexique, et 
même les activités des partisans de 
Villa le long de la frontière, n'ont 
pas réussi à soulever un grand in­
térêt. mais la situation de Tampico 
est d’une importance vitale à cause 
de la quantité énorme de pétrole qui 
est cm) ’’ lié de ce port à destination 
des Alliés.

Carran/a a dirirê des campagnes 
contre divers clicls de rebelles, mais 
jusqu’ici il n’n jamais tenté sérieu- 
sement de déposséder Pelaez, qui a 
extorqué des taxes des étrangers 
propriétaires des puits de pétrole, 
qui payaient d’autre part de lourds 
impôts au gouvernement établi. Le 
gouvernement de Carranza n’a pas 
considéré le paiement de ces taxes 
par les étrangers à Pelaez comme 
étant un acte d'amitié pour hii- 
mème. mais les Alliés ont justifié 
cette manière d'ngir en se basant 
sur la nécessité où ils se trouvaient 
de le faire. En retour de l’argent 
qu’ils payaient. Pelaei: leur garan­
tissait l'immunité.

La crainte que l'on exprime ^ran-
<»nt ut, £• wanvaniL «’Avt <xuua

Casier postal S58. — Adresse télégraphique. 
“Xahac, Montréal".
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C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT KT PROCTTHEUH 

difice 1 ranuptirtalion — iiuc Samt-JacQU«»

MAURICE DUGASTLLTlT’
avocat

I*. RITE BAINT-JACOUES 
RétJdüuce ; avenue du Fare. Roc** 

laud, 24(jü. __

Tel. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Armes, Montréal

LAIW01HE, GADbOlS et NAN1EL
AVüCA’WS

J.-C Lamothe, LL.I)., C.H., Emilien 
Gadbois. LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L. ___

Alfred LABELLE
AVOCAT

Main 7713. 17 St-Jacques.
VICTOR^AGER^

AVOCAT
Immeuble Power, 83-oues*t, ru» Craig 
Main 4010. Saint-Louis 2168

PROFESSEUR

Mathématiques, Science», Lettres et Lan­
gues en français et en anglais.—Pre­

paration aux examens : brevets 
ART DENTAIRE, DROIT.

MEDECINE. PHARMACIE

Cours de KERMENO
Directeur : RENE SAVOIE, I.C., et I.E. 
Bachelier èg-arts et ès-sciem^es appliquées 
238, rue Saint-Denis. Tél. Est 6162

en face de l’église Saint-Jacques

HERVE NADEAU
St-Louia 4060. 932 ST-DENIS.

COURS PRIVES 
CHIMIE ET PHARMACIE

ANALYSES

P. St-Germain, LL.L. C.R.. L. Gnérin, LL.L. 
B. Panet-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan. 30 rue Saint-.Taeques 
Téléphone Bell Main 5154, Montréal. Can.

PROFESSEUR

Edmond la Roclis, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques, et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et aux 

brereta
APPARTEMENTS SALABERRY 

308 Sherbrooke-Est
Tél. : Bift-eau, Est 1162. Rés., Est 359.

PEINTRES
|aint-Lo«t»

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapissier, Blanchisseur, Plâtrage, Etc. 
éOS, rue Berrl

MONTREAL.
TAILLEURS

Tel. Bell Main 2681.

Arthur CHARBONNEAU
& CIE

Marchands-Tailleurs 
8, Boulevard Saint-Laurent 

MONTREAL

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUlh 

artiste
Portraits au pastel et a l'huile: uns 

spécialité
1156. SAINT-DENIfl. — SAINT-LOUIS 325ê 

Montréal

Photographies prises Travail
le jour et le soir. garanti

ST. DENIS PHOTO STUDIO
Tout en photographie 

348 rue Saint-Denis. MONTREAL

Résidence: 180 Jeanno-Mance.—Tél. Est 5973

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2(32

Domicile: Est 13M.

ANATOLE VANIER, B.A. LL. B.
AVOCAT

Tél. Main 2t3.—Bnreao S3.
*7, me Saint-Jacques

DOCTEURS
Diplôme en hygiene publique.—fleures : 12 à 

2 p.m., *i à 8 p.m.—Tél. Saint-Louis 3275
Dr JOS.-N. CHAUSSÉ

Médecin-chirurgien.—Maladies de la peau 
708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL

Angle de la rua HJUrAuett*

Dr Fernand Emery
Maladies du roeur et de» poumons, 

tuberculose

1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTÈ

Autrefois de Saint-Henri 
Bureau ouvert de 9.G0 a.m. à 9.00 p.m.
1111, rue SAINT-DENIS
Près Marie-Anne. Tél. Saint-Louia 3943

Leblond ne Brumath
335 ST-DENIS

bachelier de l'Université de France et dt 
rUntu^irsfté Laval, officier d’Acadéraie* mo­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin7 
dentiste? pharmacien?

INGENIEURS CIVILS

HÜRTUBISE elHURTUBISÊ
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque tytionale, 99 St-Jacques. 
Téléphone : Main 7618.

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél. Main llffS. 76, rue Saint-Gabriel

Bâtisse Chambre de Commerce

NOTAIRES

Tél. Saint-Louis 2143.
Bureau 9 heures a.m., à 9 heures p.m,

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

769 Mont-Royal est. MONTREAL
Demande d'argent et argent à prêter sur 

première hypothèque

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1398.

ASSURANCES
L. Eug. Courtois.

233, Christophe-Colomb. 
Tél. Saint-Louis 7983.

Jos. Ed. Courtois, 
272 Panet.

Tél. Est 744.
COURTOIS FRERES

ASSURANCES
Successeurs de Joseph Courtois 

Bureou établi en 1890 
263 VISITATION, Montréal. Tel. Est 985

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Argent à prêter sur hypotheque à bonnes 
conditions, et achat de creances. Règlement 
de Buccessions. Tél. Main 1859.

ARTHUR COURTOIS
NUT Al RK

fmmenblo do Crédit Fender. F.C.
», SAINT-JACQUES.

TéL Main 8839 
Bnrean do soir :

262A rso Visitation. Toi. Est 3436

.NIIONS
PROTEGEES EM1CUS PAYS
PIGEON. PIGEON «. DAVIS \

tU. Powar Bids- T*1
dormir**!, M2.r

Rés.: 2491, rue Mance. Tél. Saint-Louis 3085

LIPPÈ
NOTAIRE

180 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2228
MONTREAL

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ARGENT & prêter, lore hypothèque, h 
Montréal, 97 Saiut-Jacqucs, ch. 50, Maiu 
2503. Bureau du soir: Cartierville.

DIVERS

AUTOMOBILISTES
Four tub pneus, vos lubrifiants et tone vet

Jeressnlres 
APPELEZ EST 6876

La Cle d'Accessoires d’Automobilea Renaud 
La Maison avec le Service 

821 Sainte-Catherine est. Ouvert «e sels

SERRURIERS

L.-G. OUELLETTE,
Serrurier expert

Réparations. — Tampons pour portes. — 
Fabrication de clefs. — Echange do 

combinaisons
CHAMBRE 4, IMMEUBLE GUY 

745-ouest, Sainte-Catherine. — Uptown 6641

E. TELLÏER,
Serrurier-armurier. 283, Dorchoeter est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrures, clefs, armes à feu, limage 
de scie, affilage de toutes sortes, réparation* 
de ressorts, gramophones. Prompt travail. 
Satisfaction garantie.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A CIE., courtiers en immeuble, 

(établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques, prêts 1ère 
et 2ème hypothèque. Collection, achats de, 
créances.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE*
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, placage d’ornementj d’églises, 
argenterv^v coutellerie, vernissage à l'or 
A. GIROOa, gérant, 207 Saint-Jacques. 
Main 1387.

LaCieWisintainer,inc.
Manufacturiers de

Moulures, Cadres el Miroirs. 
Vieux cadres et vieux mi­
roirs réparés.

Gros et Détail 
58-60 BOUL. ST-LAURENT

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $12.56 a $3.56. 
Prix spécial pour les voyageurs da 
commerce. 82.50 par jour.

s.ü NATIONALISTE publie 
chaque dimanche un feuilleton 
es îlus intéressants. Le Usez- 

vous''

l’action que vient de décider main­
tenant le gouvernement de Carran- 
z'> ne résulte en une tentative de 
destruction des propriétés pétroli­
fères. destruction dont on a peur 
depuis longtemps. En certains mi­
lieux cependant on croit que Car­
ranza hésitera à pousser les rebel­
les à cette extrémité, en vue des 
dangers politiques et économiques 
qui en pourraient résuit r.

Des rapports reçus de Mexico in­
diquent qu’il y a quelque améliora­
tion dans les conditions révolution­
naires au sud de la capitale, bien | 
que les préparations de Zapata dans! 
Morelos et des rebelles dont on diti" 
que le chef est Félix Diaz dans Chia-! 
pas, soient suffisamment importan­
tes pour occuper l’attention d’une 
grande partie de l’armée du gou­
vernement. j

L’ANONYMAT SERA 
PROHiBÉ

Londres, 15. — Le secrétaire de 
l’Intérieur a déclaré, aujourd’hui, à 
la Chambre des Communes, que le 
gouvernement verrait au contrôle 
de toutes les revues ou pamphlets 
qui seraient publiés sur la guerre. 
Le bureau de la presse devra ap­
prouver tout écrit avant qu’il soil 
édité.

Le socialiste Philip Snowden, sur 
ce, a voulu ajourner la Chambre 
afin de pouvoir étudier ce qu’il dit 
être un attentat à la propagande pa­
cifiste, niais sa motion n’a pu ren­
contrer le nombre suffisant de dé­
putés.

------------ V-------------

SUR LA SCÈNE POLITIQUE

Aussisquoi, à une convention qui a eu 
lieu hier.

De leur côté les libéraux ont choi­
si leur candidat dans la personne du 
lieutenant Kay, leur ancien député. 
M. Kay, dit-on, est un franc laurié- 
riste.

M. Proulx candidat dans 
Prescott

Vankleek HUI, 16. — La conven­
tion libérale du comté de Prescott 
s’est ternie ici hier sous lu présiden­
ce de IM. J.-Al. Lapointe, président de 
l’association libérale du comté. 
Trois aspirants briguaient le choix 
des délégués de la convention. Au 
premier tour de scrutin, AI, làdmond 
Proulx, de l’Orignal, député sortant 
de charge, remporta la majorité. Les 
autres aspirants, MM. Amèdée Sa- 
bourin, de Ilawkesbury, et A. H.iPou 
lin, de l’Orignal, se retirèrent immé­
diatement et accédèrent au choix de 
la convention. M n’y a pas encore de 
candidat unioniste dans cette divi­
sion.

M. JACQUES BUREAU
EST CANDIDAT

Trois-Rivières, 16. — (De notre 
correspondant). — Au cours d’une 
assemblée enthousiaste, Al. Jacques 
Bureau, ancien ministre libérai et 
ex-député de Saint-Maurice, a été 
choisi hier soir comme candidat de 
M. Laurier dans le comté de Saint- 
Maurice,

FAITS-MONTREAL
M. Marsil ouvre sa campagne A 1 ^ ASSASSINAT

M. Tanrrède Marsil, candidat 
dans Hochelaga, tiendra ta premiè­
re assemblée de sa campagne, ce 
soir, à la salle de La Casquette, 
coin Montana et Mont-Royal, sous 
les auspices du club libéral Récn- 
rtc.

UNIONISTE DANS MISSISQUOI
Bedford, 16. — George P. England, 

cultivateur de Dunham a été choisi 
candidat unioniste pour le comté de

L’enouètc sur la mort de Louis La- 
force, de son vivant de Champlain, 
Ht ut de New-York, dont on trouva le 
cadavre dans les bois, près de Ln- 
oollc, s’est ouverte, hier, à SI Jean, 
devant le coroner Chevalier.

Gomme aucune arme n’a été trou­
vée près du corps et que la preuve 
sur le suicide ou l'accident est non 
fondée, on tend à croire à trti assas­
sinat. Mais faute de points de re­
père, on a renvoyé l'enquête au 27; 
novembre, afin de permettre aux dé-j

tectives du bureau provincial de 
trouver le lien probant.
UN FAUX MILITAIRE? 1

L’habit ne fait pas le moine. Un' 
type (pii posait au héros èn nankin, 
médai'llé de la guerre sud-africaine 
et prétendu réformé, a été arrêté' 
hier, à Ta gare Windsor. On Taccuse- 
d’avoir obtenu de l’argent sous de 
fausses représentations en vendant 
des cartes géographiques de la guer­
re. L’individu, qu’on croit venir de 
Gobait, a donné au tribunal, trois 
noms: J.-W. Hartford, J. Kone et A. 
Cook. Il avait en sa possession, 
lors de son arrestation, des certifi­
cats de soldat réformé aux noms de 
W.-J. Hartford et de A. Hartford.

VOLS NOMBREUX
Les vols avec effraction ont été 

nombreux, Ja nuit dernière. On en 
cite plusieurs dont les plus impor­
tants sont ceux commis chez un M, 
Sellackfer, bijoutier, 31, rue Craig- 
est. et chez M. Miller, du No 716. 
boulevard SUI.aurent.
.. cambrioleurs qui ont dérobé 
•M.oOO de marchandises dans la ma­
nufacture de M. Gold, No 166, rue 
Clarke, le 14 août dernier, ont éga­
lement été pinces, jeudi après-midi.
VOL DE GRAND CHEMIN

I-’t'Italien nommé Mike Cum-a, 
de -.i ans, -résidant à Hamilton, en 
compagnie de quelques-uns de ses 
compatriotes, -traversait un terrain 
vacant aux environs idu pont du 
quartier Saint-Paul, lorsqu'il fut bru­
talement assailli par des voleurs de 
grand chemin. Il reçut cinq coups nie 
couteau: trois aux épaules, un dans 
le bas de Testoinnc et un dans la ré 
gion du coeur. Et on lui vola une 
centaine de dollars.

Il a été transporté à l'hôpital Wes­
tern ou les médecins considèrent 
son état comme assez grave, 
u- hommes ont été arrêtés,
hier, à Como, sous l’arcir.swtton d'être 
entres avec effraction dans la gnr* 
du I acifique Canadien, à Gomo, et 
dans ta maison d’été de M. Eugène 
v HrneM Sh.mck*, du
5-° .1, ilV(> I’aplncau, et Edouard! 
CosleTInn, de Joliolte, et résidant à 
Montréal, au No 985, rue Craig-est. 
Ils ont comparu, ce matin, devant le 
tribunal d'assignation. <
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LES LIBERAUX FONT LA LUTTE PARTOUT
mouth. Il y a bisbille cependant ; 
dans Yarmouth-iClare, car d'autresi

riériste ; ce choix a été fait par un 
certain nombre de délégués aca­
diens.

A la convention libérale du com-

Par le choix de MM. Hushion et W.-C. Munn, res­
pectivement dans Saint-Antoine et Saint-Lau- ^ér^^ncomnî SihïLfii' 
rent, les 42 comtés de la région de Montréal se 
trouvent maintenant pourvus de candidats lau-
riéristes. — “Borden a imposé la conscription té de Cokh-ester, les délégués ont je-

„ r té leur dévolu sur M. G.-H. Vernon.
pour gagner les elections. , F gouvernement est con­

damne.
Fredericton, N.-B., 16. — Les libé; 

raux de York-Sunbury on! nommé 
candidat hier M. Nelson-W. Brown, 
de Southampton, qui appuiera le 
programme de sir Willfrid Laurier. 
Des résolutions adoptées au cours 
de la convention condamnent les 
gouvernements conservateur et 
unioniste.

Dans le comté de Charlotte, M. 
(De notre eorresponaant) j W.-T. Todd, ancien député, a été

Québec, 16.—-Si les unionistes de choisi hier par les libéraux pour 
Québec ont dessein de mettre des fajre ]a lutte à M. Thomas Harlt, 
candidats dans tous les comtes de!candidat du gouvernement tinio- 
la région de Québec, le mystère 111jste

VINGT LIBERAUX SERONT ACCLAMES 
DANS LA REGION DE QUEBEC

Avec MM. W.-J. Hushion et W.-C. 
Munn, candidats lauriéristes dans les 
divisions de Saint-Antoine et de 
Saint-Laurent-Saint-Georges, la liste 
des candidats de sir Wilfrid Lau­
rier dans les quarante-deux circons­
criptions électorales de la région de 
Montréal est maintenant complétée.

M. VV.-J. Hushion, représentant du 
quartier Saint-Joseph au conseil mu­
nicipal, a été choisi hier soir, à l’u­
nanimité, par la convention de Saint- 

j Antoine, réunie à la salie Nault, pour 
i faire la lutte à sir Herbert Ames, le 
marchand de bottes militaires. Lors­
que les quarante-huit délégués eu­
rent fait connaître leur choix, on 
dépêcha' un message à la demeure 
du nouvel élu, et une ovation ac­
cueillit M. Hushion lorsqu’il péné­
tra dans la salle. La voix pleine d’é­
motion, il ne put que balbulier, après 
les discours du sénateur J.-P.-B. 
Casgrain lui apportant un message 

i formel de sir Wilfrid Laurier : “Je 
vous remercie, mes amis, j’accepte 
la candidature.”

Les orateurs de la convention, MM.
G. Quéry et J.-H. Précourt, ne se sont 
pas abstenus de critiques acerbes 
contre le ministère tory et surtout

I contre les nouveaux ministres unio- 
| nistes ; ils ont prié les électeurs de 

Saint-Antoine de balayer au scrutin 
ce “multi m i Mi on nai re patriotard”, 

j qui s’est enrichi en fabriquât les bot­
tes que nous connaissons aux trou- 
uiers canadiens, il est temps que ces 
profiteurs reçoivent de la colère du 
peuple la rude leçon qu’ils ont bien 
méritée.

La convention de Saint-Laurent- 
Saint-Georges réunie au Club de ré­
forme, a nommé M. W.-C. Munn, de 
la Cie Atlas Construction, comme 
poTte-drapeau de sir Wilfrid Laurier 
dans cette circonscription électora­
le. Les partisans de M. H. Wolafsky, 

- choisi à une convention précédente, 
ont fait de l’opposition ; mais leur 
candidat étant absent, ils se sont 
ralliés à la décision du scrutin qui 
donna 67 voix à AI. Munn, 10 à M.
H. -P. Wall, 9 à M. Wolafsky et 9 à 
M. Edward Earl.

M. Munn a déclaré que la cons­
cription, comme les autres mesures 
de guerre du ministère Borden, a été 
imposée pour gagner les élections. 
“Les torys imposent au pays le ser- 

| vice militaire obligatoire pour aller 
défendre la cause de la démocratie et 
de la civilisation. Ils déclarent qu’il 
faut à tout prix débarrasser le mon­
de de l’autocratie prussienne qui le 
menace. Eh bien, continue l’orateur, 
cette autocratie existe chez nous ; 
ne croyez-vous pas qu’ii nous faut 
d'abord nous débarrasser de celle- 
ci pour aller ensuite attaquer libre­
ment celle-là ?

“La conscription, personne n’en a 
peur, et Montréal moins que tout au­
tre — la chose a été prouvée par 
l’enregistrement. Mais on s’y oppose 
parce que cette mesure n’a pas été 

■ imposée devant un besoin urgent. Le 
\ gouvernement Borden Ta établie ici 
! pour permettre au gouvernement to- 

I ry de conserver le pouvoir et de con- 
’ tinuer son oeuvre néfaste. L’an der­

nier, après la découverte des scanda­
les qui flétrissent son administra­
tion, le gouvernement Borden songea 
à s’assurer le pouvoir aux éjections. 
Il prit liour cela tous les moyens en 
son pouvoir, bons ou mauvais, et 
même ceux qui n’étaient pas en son 
pouvoir.

“Et pour mieux réussir, il s’abou­
che avec quelques libéraux, et, par 
une cruelle ironie, ce sont justement 
ceux qui l’ont le plus dénoncé qui 

I sont aujourd’hui dans ce cabinet soi- 
j disant unioniste. Quand un homme 
! d’affaires tombe en faillite et qu’il 
i s'associe avec un autre homme qui 
! ne vaut guère plus que lui, ces deux 
I hommes ont-ils droit à la confiance 
du publie? Non. C’est pourquoi le 
peuple va prendre aujourd’hui une 
éclatante revanche de sa. défaite de 
1911.”M. Munn a parlé avec ironie de son 
adversaire, le militaire C.-C. Ballan- 
tvne. autre millionnaire, qui fait 
parade de son patriotisme fougueux 
en demeurant bien tranquille chez 
lui.

Les unionistes sont en déroute 
dans la région de Québec

dont ils entourent ces candidatu 
res ne dit rien qui vaille. Mais à 
mesure qu’approche le jour de Tap- 
pel nominal, l’impression se con­
firme que les partisans du gouver­
nement ne peuvent trouver de can­
didats et qu’ils seront forcés de 
laisser élire les candidats libéraux 
par acclamation, dans une ving­
taine des comtés du district de 
Québec. Ça sent la déroute.

Jusqu’à présent, il n'y a que cinq 
comtés qui aient leur candidat 
unioniste. Ce sont ceux de Québec- 
Sud, Dorchester, Gaspé, Matane et 
Chicoutimi. Partout ailleurs, les 
candidats libéraux ont le champ 
libre et rien n’indique encore que 
les unionistes de Québec, s’il y en 
a, songent à leur susciter de l’op­
position. C’est l’impression géné­
rale qu’il y aura une vingtaine 
d’élections par acclamation poul­
ies libéraux dans le district de 
Québec seulement.

Un conservateur , dont les inté­
rêts avec le gouvernement exigent 
que le nom ne soit pas divulgué, 
admettait bien à regret, hier, — et 
son témoignage a d’autant plus de 
poids qu’il vient de visiter les ré­
gions dont il parle — que le gou­
vernement va être écrasé dans les 
provinces maritimes et n’aura pas 
plus que la moitié de l’Ontario 
avec lui. Avec Québec en bloc 
pour Laurier, celui-ci est sûr de la 
victoire.

On concède l’élection du maire 
Lavigueur par acclamation dans 
le

M. George P. Graham 
dans Essex-Sud

Windsor, 16. — M. George P. Gra­
ham, a été choisi comme candidat 
des libéraux de la circonscription 
électorale d’Essex-Sud à une conven­
tion tenue hier dans la ville d’Essex. 
M. Graham n'assistait pas à la con­
vention, mais les délégués ont cru 
devoir éliminer ses six autres con­
currents et le nommer leur porte- 
étendard. C’est la seconde conven­
tion qui a lieu dans ce comté, la pre­
mière ayant été déclarée irrégulière 
parce que la votation avait été mal 
faite.

Robert Atkin, qui avait été choisi 
la semaine dernière n’était pas pré­
sent, mais il a écrit au. comité exé 
cutif que c'était son intention de se 
présenter comme candidat Jauriéris- 
te, opposé à la conscription.

Les candidatures continuent 
à surgir dans l’Ouest

Winnipeg, 16. — L’échevin John 
Queen a annoncé définitivement 
mercredi soir qu’il est candidat 
eonscriplionniste dans Je comté de 
Winnipeg-nord, et qu’il fera sa cam­
pagne sous les .auspices du parti so­
cial-démocrate.

Les libéraux ont choisi M. Charles 
Macdonald comme leur candidat 
dans Vancouver-sud.

.es libéraux 'lauriéristes du comté
comté de Québec, et il est cer- de Marquette (Manitoba) ont désj

tain que ce ne sera pas le seul.

Grande activité des deux 
côtés dans les provinces 

maritimes

n

;rr

i 0®s
Mfflitms
Pas§smts

gné le Dr E'.-C. Hamilton, de Winni 
peg, comme l’adversaire du porte 
drapeau unioniste. M. Richardson 
directeur et 'administrateur de la 
“Tribune” de Winnipeg, a été choisi 
comme candidat unioniste par la 
convention unioniste de Springfield 

Halifax, 16. Par suite de la j M. G. GhareUe, de Saint-Boniface. 
manifestation de mercredi soir, Ha-jest déjà candidat libérai dans le 
lifax est devenue une ville unio- COj e-,., , , ....
niste disent les partisans du gou-! Les liberaux lauriéristes ont corn 
versement. On ajoule cependant que ™e leur candidat dans le comté de 
sir Robert Borden retournera dans Kootenay ouest (L.-A.) J. H. Max- 
Ontario, dimanche, pour y faire sa ; well, soldat de retour. 11 y a déjà un 
campagne, mais reviendra dans les icandidat ouvrier et un candidat 
Provinces Maritimes avant les élec- unioniste dans le comte, 
lions. Ce qui indique que la situation | .'La convention des Gram Growers

de cette fameuse gomme sont envoyés tous 
les mois, en temps de guerre, aux soldats, 

aux marins et aux aviateurs sur le front.
Si vous avez un ami dans les tranchées, vous n’avez pas à 
vous demander quoi lui envoyer pour lui faire plaisir. Voyez 
à ce que chaque coli renferme quelques tablettes ou un 
paquet ou deux de WrigSey, la délicieuse gomme à mâcher.

Ayez en toujours à votre portée. Elle conserve les dents, 
parfume l'haleine, aiguise l’appétit et facilite la digestion.

n'est pas aussi brillante qu'on le 
proclame.

Les candidats unionistes dans 
Halifax seront MM. A.-K. Maclean et 
le maire Peter-F. Marlin.

Le premier ministre se rendra à 
Sydney aujourd’hui. On se propose, 
dans cette ville, de n’élire que deux 
candidats unionistes, Tun dans Cap 
Breton-Sud et l’autre dans Rich­
mond. Mais la difficulté réside dans 
le choix des libéraux, car MAI. W.- 
T. Carroll et G.-W. Kyto désirent 
tous deux retourner à Ottawa. Le 
candidat conservateur unioniste se­
ra M. J.-C. 'Douglas, représentant à 
l’Assemblée lègi slative.

Il semble maintenant probable 
que AI. W.-tS. Fielding acceptera la 
candidature unioniste dans Queens- 
Shelburne.

Demain, sir Robert Borden doit 
se rendre dans Kings, où l'on choi­
sira probablement le candidat unio­
niste par acclamation. On dit que 
six autres candidats seront égale­
ment choisis par acclamation dans 
la province.

AL E.-AL Alacdonald, député de 
Pictou dans le dernier parlement, a 
refusé de se porter de nouveau can­
didat: il se retirerait de la vie po­
litique. Les libéraux ont immédia­
tement offert cette candidature à
AI. R.-H. McKay, qui vient de l’ac­
cepter.

Les deux candidats unionistes 
dans Cumberland et Yarmouth 
Clare seront respectivement MAI. 
E.-N. Rhodes, ancien député, choisi 
hier à la convention d’Amherst, et
T. -K. Spinney, marchand de Yar-

du comté de Maple Creek a choisi 
comme leur candidat M. Alaharg, 
président de l’association des Groin 
Groioers de la Saskatchewan, coin 
me libéral indépendant en faveur 
de la conscription mais opposé au 
gouvernement unioniste. Ai. Alaharg 
n’a pas promis d’accepter ia candi­
dature.

L’association libérale de Port Ar­
thur a décidé d’appuyer un candidat 
en faveur du programme de M. Lau­
rier.

M. Argue, de Swift Current, Sas­
katchewan, a été choisi unanime- 
ment comme candidat unioniste, 
hier soir, dans le comté de ce nom.

F ne convention a désigné comme 
porte drapeau du gouvernement 
unioniste Je major Andrews dans 
Québec centre. Le Dr Bland, un li­
béral, déclare qu’il brigue les suffra­
ges comme candidat unioniste, dans 
le même comté. Le Dr M.-R. Black 
est candidat unioniste, dans Winni­
peg-nord. M. .L A. Campbell, de Le 
Pas, est candidat unioniste dans la 
circonscription électorale de Nelson. 
Man.

M. .L A. Cahier a été nommé candi 
dat unioniste dans le comté de 
Moose Jaw et M. Turriff, dans l’Assi- 
niboia, Saskatchewan.

M. Toi mie brigue les suffrages 
pour le gouvernement unioniste, à 
Victoria, C.-A. Ce soir, les 'libéraux 
lauriéristes choisissent leur candi­
dat.

Trois doiieiousos
sauGitirs

m
Hvrmetfquemont cachotvo

\
Se conserve très hi&n apres chaque repas

La Saveur Dure

CANADA

Du Contrôleur des Vivres —
Vous Devriez Manger Plus de Poisson—Troisième Raison

Le coût élevé de la vie pratique le vol en grand. Mais pour­
quoi vous laisseriez-vous enlever l’argent de vos poches en 
achetant du boeuf ou du jambon à prix exorbitants, lorsque 
vous pouvez acheter à bas prix du poisson délicieux et tout 
aussi nourrissant.
Epargnez, sans vous refuser le nécessaire. Mangez du Poisson !

Voua pouvez acheter actuellement de l'Sglcftn 
naddooHi, de la Morue, du Poitaen Blanc, du 

Maquereau, du Flétan, des Bperlana. de la Plie, 
Flounders), de l’Anguille, du Haddock fumé, 

dea Harengs saurs, des Harengs sans arêtes, 
des Sardines, des Huîtres.

Demandez un Livre de Recettes 
gratuit au Contrôleur des Vivres, 
Ottawa, Ont.

Autour d h u i, ia 
femme soucieuse du 
bon goût de sa toi- 

letle reconnaît la nécessité 
d’une étole et d’un man­
chon de fourrure pour por­
ter de temps à autre avec 
un costume au lieu d’un 
manteau de fourrure.

Les sets en 
Seal d’Hudson 

G. & G.
sont exclusifs comme des­
sin, fini et richesse d’appa­
rence.

Les étoles peuvent être 
obtenues dans différentes 
longueurs et largeurs ; les 
manchons en forme sphé­
rique, en effet baril ou de 
dessins carrés.

Prix de : F

$40A$150

CUMMINGS
&

CUMMINGS
Angle Saint-Paul 
et Saint-Sulpice.

En arrière de l’église Notre»T)am«*

Tortue! Tortue!
!<& fournniae Tortue est la 
moi ns coûteuse et relie 
qui chauffe le mieux.

Procurez-vous-en une
FOURNAISE, dessus cm* 

ré, No 840.............................
FOURNAISE, 

rond, No 30..

S5.98 
$5.75

CH AU FKER F.TTIÏ h l’huile, gamn- 
tle sans fumée, “l’erfec- — ~
Pon”. Prix.. .. .. .
SAS A CHARBON, rond, avec 

couvercle. Prix.. ..
SAS A CHARBON, marque “Tri­

umph”, galvanisé. Prix

$4.50 
79c

$5.25
FEUTRE POUR PORTE ET CHAS­

SIS, à lit boîte dp 75 pieds. A"}**
Pii N, la Loi te.................... f Ç

CHAUDIERES à cliarhon, 
les plus grandes..............

200 DESSOUS DE FOURNAISE, Jo­
lis dessins. Prix........................63C

41c

JOS. LECLAIR
Importateur de quincaillerie générale

Spécialité : articlca do ehusae et 
de pêche.

522 RUE RACHEL EST, en face Buyer. 
St-L. 1372

Surveillez nos annonces.

CITE D’OUTREMONT
AVIS DE LA PREPARATION ET

DI DEPOT DE LA LISTE DES 
KI. E( TE F RS M UN IC I PAL X

AVIS est'par les présentes donné 
que je, soussigné. ERNEST THOMAS 
SAMPSON, greffier de la cité d’Ou- 
tremont, ai préparé, suivant ia lui, la 

LISTE DES ELECTEURS 
MUNICIPAUX

de la cité d’Outremont, et que celte 
liste est inainlciuml déposée dans 
mon bureau, à la disposition et pour 
l’information de toute personne in- 
téressée.

Donné sous mon seing 6 Outre- 
nuint, ce quinzième (Ifiiéme) iour de 
novembre, mil neuf cent dix-sept 
11917), E.-T. SAMPSON.

Greffier.
Heures de bureau, 10.00 a.m., à f» 

p.m. Samedi, 10.00 a.m.. à 12.00 a.m.

Feuilleton 
de la page 
du Foyer

«

«

«

Le ‘‘Devoir’

La Double Montée
par Berthem Bonloux

jelier: celui qu'elle avait appris à ai- 
• nier tout bas, sans même le savoir, 
s’était enfui, faisant place aujour­
d'hui à un homme auquel, désor 
niais, elle ne pourrait accorder que 
(iu mépris. Cette tombée de ses illu­

sions lui était plus dure que la mort. 
Ni navrant qu’eût été pour elle J’a- 

j dieu qu’elle aurait dit à Pierre au 
seuil de ses épousailles, ce n’eût été

a?
(Suite)

—Pardon, murnmra-l il enfin 
d’une voix ardente, j’ai été fou, tout 
à l’heure... je ne voulais pas... et 
puis ... votre présence là, à côté de 
moi... De respirer votre souffle, 
cela m’a grisé’, voyez-vous, autant 
qu'un vin capiteux.

Les mots venaient sur ses lèvres, 
hachés, presque incohérents. H sem­
blait qu’on les arrachait d'une Ame 
par lambeaux saignants.

Betty l’écoutait aver une physio­
nomie implacable. Son orgueil de 
femme venait d'être mis à si rude 
épreuve que, devenant féroce contre 
Pierre, parce qu'elle souffrait atro­
cement tde passer peut être à ses 
yeux pour une misérable coquette. 
«Me lui cria:

—Fanion! dites vous. Fh! que me 
fait votre repentir, puisque c’est re­
lui d'un lâche! D'un lâche, répéta- 
t-Hlc fréniissanle, en voyant son cou­
sin se cabrer sons l'insulte. Parce 
que j'étais lâ, scute, confiante en ce­
lui que ma mère avait chargé de me 
protéger, vous avez osé... Ah! te­
nez, je ne trouve pas de mots assez 
cinglants pour vous flageller.

—Puis, tout â coup, connue si son 
énergie trop bandée venait de flé­
chir. elle éclata en sanglots. Ht ses 
larmes coulaient, routaient sans trê­
ve sur son visage pâli, et sa gorge 
laissait passer <1 petits cris ran 
ques, comme cet s d’un enfant qui 
verrait disparaître dans la nuit la 
silhouette de sa jnèro. Pour Betty,

là qu’une demi-douteur, car, du 
j moins, cite aurait pu lui garder son 
estime. M'aintenant...

f! est vrai qu'elle avait été impru­
dente sans le vouloir, sans même 

js'en rendre compte ou moment, de 
l’incident. Inapte à maîtriser sa 
compatissante tendresse, elle avait 
cherché le tiras du jeune homme ; 
puis, bientôt absorbée, alanguie par 
la vue de la cascade, elle avait ou- 

|blié tout ce qui n'était pas elle, et, 
d’instinct, sa tête, lasse de trop pen­
ser, s’était reposée sur l’épaule de 
Pierre et son coeur, fatigué de trop 
sentir, avait battu non loin de son 
coeur. Betty, toujours loyale, recon­
naissait la part de responsabilité qui 
lui revenait duns le geste trop ai­
mant de son cousin, et pourtant sa 
rancune ne faiblissait pas. Ktait-ce 
sa faute à die s’il avait eu cette fou­
gue presque amoureuse, et ne devait- 
il pas songer que cet effleurement deaussi, c’était bien l’arrachement dé 

finitif d’avec un être uniquement | ses lèvres, si chaste fût-il, lui serait

la pire des injures? Fiancé à Pha 
nette, il lui donnait à elle le droit de 
croire qu’il l’aimait d’amour.

(Pierre avait écouté Betty avec une 
stupeur attristée. Les paroles fou­
droyantes de la jeune fille sortaient- 
elles bien de cette bouche faite pour 
le sourire plus que pour les mots de 
colère? Il Pavait vue, naguère, tour 
à tour gaie et impulsive, triste et sé­
vère; c'était la première fois qu’il 
découvrait en elle cette violence 
d’impression devant un fait assez 
minime en somme. Car enfin, le liai 
ser presque immatériel qu’il lui avait 
donné, d’ailleurs comme malgré lui, 
n’étail ll pas empreint du respect 
chevaleresque qu’éprouve un gentil 
homme à l’égard de celle dont il a 
espéré faire son épouse? Qu’il fallait 
donc que sa cousine le délestât pour 
s’émouvoir ainsi d’un incident aussi 
simple que naturel, à ne considérer 
que Jeur parenté! Cette injustice ré­
voltait sa fierté, et lui aussi sentait 
monter de son Ame à ses lèvres des 
mots durs, qui le vengeraient des 
insultes de lu jeune fille, Sa façon à 
cite de prendre son bras tout à 
l'heure, n’était-clle pas une invite di­
recte à plus de cordialité? Ne vou­
lait-elle pas lui témoigner une amitié 
naissante? il Pavait cru, et c'est 
pourquoi ce 'bonheur imprévu lui 
avait ôté son empire sur lui-même.

Et c’est pourquoi aussi, il s’était fait 
si humble pour solliciter son par­
don.

Mais avec quelle rudesse outrée 
'elle avait repoussé scs loyales avau 
|ces! Cette outrance même, si en de 
hors du caractère apparent de Betty, 

Te faisait douter d’elle. S’il n'allait 
pas jusqu’à l’accuser d'une coquette­
rie savante, H se demandait toute­
fois si sa cousine n'était pas une de 
ces matures inconsistantes, sur les­
quelles il est dangereux de faire 
fonds. Dans ce cas. il avait été fou 
de s'éprendre d'elle, elle était par 
trop indigne de l’amour complet, ab­
solu, qu'il lui avail donné d’instinct.

Certes, il rip s’abaisserait plus de­
vant elle: à son tour, il Phunwiliernit. 
Mais les pleurs de Betty roulaient 

Toujours, et res pleurs tombaient sur 
le coeur du jeune homme, ainsi qu’u­
ne rosée purifiante dans laquelle ,sc 
dissolvait l'Arrêté de sa rancune peu 
solidifiée encore.

Lite ne parlait plus maintenant ; 
sa gorge .tarie de sanglots, n’exha- 

Tait qu'uni souffle convulsif, ce souf 
fie léger et hâtif de la femme qui 

ivient d'étte frappée dans son être le 
plus intime. Ses yeux même s’étaient 
baissés, pour ne plus voir cet hom­
me qui l'avait fait souffrir, qu'elle 
avait torturé, elle aussi, par ses pa­
roles outrageantes. El c'était sur cet­

te torture que Betty pleurait mainte-[raté ou tout au moins avec tant de
I nant. Elle t’avait aimé avec trop de 
force pour que cet amour, si vivant 
encore tout à l’heure, mourût ainsi 
d'un coup. Pourquoi son cousin 

javait-il agi de telle sorte que l'ami­
tié qu’oMe était prête à lui offrir ne 
fût plus possible entre eux? Vê­
taient Ms donc venus ici que pour se 
séparer sur des paroles haineuses ? 
Et cet entretien qu’elle voulait avoir 
avec «lui au sujet de sa tristesse, sa 
soif de savoir quelque chose sur cet 
te Phanctte à qui elle avait 
d'immoler sa propre tendresse?

il lui parut «lue tout en eliie s’in­
surgeait contre cette sépara lion bru­
tale et irrémédiable, qu’elle s'éva­
nouirait si Pierre lui parlaiI d'une 
voix dure ou faisait mine de rega­
gner l’hôtel sans plus lui adresser la 
parole, Oh! qu'il fit un pas, un seul 
pas vers cite, et elle lui pardonnerait 
tout, tout, même ce geste qu’elle fein­
drait désormais d’oublier pour n’a­
voir plus A en rougir. Alors, peut 
être, pourraient ils demeurer amis.

Le jeune (homme ne songeait point 
à mendier cette amitié, qu'il eût cou- 

I sidérée comme une aumône. Ce qu’M 
voulait, c'était savoir le motif de la 

]conduite de Betty à son égard, de­
puis qu'ils s'étalent rencontrés sur 
les Bossons jusqu’à cette dernière 
minute; ce qu'il voulait surtout, c’é­
tait lui montrer ce qu’il était an 
fond, lui, et de quel homme elle s’é-i 
tait Jouée avec une si malsaine légè-

puérile coquetterie. Après cette con­
versation, si dissemblable de celle 
qu'il avait espérée; il veillerait en­
core sur son retour auprès de Lady 
de Géry, puis, il se séparerait pour 
Toujours de ses parentes. Elles ne 
pourraient du moins lui refuser leur 
estime, à défaut d’un sentiment plus 
tendre.

Quittant ta balustrade où il s'arc- 
boutait encore, et se redressant avec 
une fierté hautaine:

Mademoiselle, commença-t-il — 
vous voyez que je ne dis plus “ma 
cousine", cette parenté m'a valu trop 

résolu Idc désillusions pour que je la rap 
i pelle. vous plairait il rte m’accor­
der quelques minutes d'attention du­
rant tin entretien qui sera le dernier 
entre nous? Cet entretien, je voulais 
vous le demander depuis longtemps 
déjà. Précisons; j,. voulais le solli­
citer depuis hier soir. Peut être pen­
sez vous que j'aurais dû d'obtenir de­
vant votre mère? Il m'a paru, au con- 
traire, que mieux valait que nous 
fussions seuls pour nous faire inu- 
tuellemenl certains aveux qui de­
vaient rester entre nous Je cas 
échéant...

A SUIVRE

O Journal est impno* 
Sa(iit-Vlî:cent, 6 Montreal,
UUi POPULAIRP. (A rrtponsnbllilé llmJ 
I. N Chevrier, gérant r*nér»l.

AU Nn 4.1 fMP»r l'H.l'nt»......... niai.
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LA NOUVELLE LIGUE DE 
HOCKEY PROFESSIONNELLE

L’échelle des parties sera bfen préparée. — Si Qué­
bec ne donne pas une réponse favorable, To­
ronto sera admis dans les rangs.

Il est maintenant certain que la 
nouvelle ligue professionnelle de 

hockey ne dévoilera pas ses plans 
d’organisation avant la fin de cette 
semaine. 11 semble que "tout est 
cuit et bien préparé", car on n’at 
tend que la décision du club Que­
bec pour mettre la dernière main 
aux préparatifs de la saison. Le 
secrétaire Frank (laider aurait mê­
me été autorisé à préparer le ca­
lendrier des joutes qu’il présentera 
quelque temps après cpie Quebec 
aura pris une décision définitive.

Des négociations ont clé enta­

mées, paraît-il, entre les directeurs 
du club Québec et quelques ama­
teurs locaux qui risqueraient quel 
ques dollars pour financer la saison 
des Bulldogs. Si les Québec se re­
liront Toronto aura des chances de 
se faire admettre. Si au contraire 
les Québécois restent au poste, les 
joueurs des Toronto seront distri 
hués à tous les clubs, après un ti­
rage au sort. En attendant, les 
clubs locaux se préparent. Les 
Wanderers veulent être très au 
point cette année, car Art. Ross en­
tend mener rondement les choses.

DANS LA LIGUE 
NORTHERN ELECTRIC

Voici les; résultats dev, parties
jouées hier soir dans les se ries de la
ligue de qui lies Northern 

Télé phone.
blectnc :

Décarie . . . . . 137 159 188 48-4
Mi II lier . . . . . 154 125 184 463
Brunet . . . ... 116 176 155 •147
Gammell . . . . 165 139 150 454
Host .... . . . 145 177 155 ■477

Totaux . . , . 717 
Ingénieurs

770 832 2325

Corcoran . . . 151 229 159 542
Spence . . . . . 135 150 152 437
Brebner . . . 190 189 147 526
Wooton . . . . 169 145 146 460
Waller . . . . . 171 149 154 477

Totaux . . . . 822
Ventes.

862 738 2442

Royce . . . . . . 176 145 136 457
Taylor . . . . . 165 151 204 520
Warren . . . 106 145 151 402
Spryer . . . . . 189 125 151 465
Clements . . . . 202 160 137 505

Totaux . . . . 838 
Cable.

732 779 2349

Hogbin . . . . . 138 159 123 120
Smith . . . . . . 186 146 149 481
Angelo . . . . . 151 107 165 426
Clair . . . . . . 148 149 151 448
.lones . . . . . . 138 144 116 398

Totaux . . . . 764 705
T. S. Office.

704 2173

iVhitr . . . ... 181 158 158 497
Pendelton . . . . 133 112 171 416
Davidson . . . . 142 119 187 448
Irvine . . . ... 1 It 177 170 •488
Bishop . . . ... 169 179 136 484

Totaux . . . . 766 
Local.

745 822 2333
Bryson . . . . . 193 138 139 470
Carr on . . . . 152 145 122 4 19
Paré . . . . . . . 124 124
Broderick . . . 131 i 38 i 33 422
Dougherty . . . 162 145 159 466
Murray . . 284

Totaux . . . . 762 719 707 2188

l'Ioire après victoire, grâce à -inq 
j sous (le papier d’emeri ? Nous ne 

le savons pas.mais jusqu’à ce que les 
arbitres le démontrent, nous som- 

l mes d’avis qu’il faut lui accorder 
le bénéfice du doute.

Dans la ligue Nationale égale­
ment, l’on proteste aussi contre la 

I balle à émeri, aussi bien que la 
T’ bean ball et Its lanceurs qui 
gagnent régulièrement sont soup­
çonnés de se servir des deux, par 
les clubs adversaires.

| Personnellement, je ne serai pas 
surpris d’entemlre, avant long- 

I temps, des cris contre le travail du 
i vieux Cy Falkenberg, sur le mound. 
i Cy est fort rusé. En plus de se ser­

vir de son bras, i! met aussi son 
jugement à contribution, et dès 
qu’il fera chaud, il n'est pas impos- 

! sible qu'il brille comme jadis. C’est 
I alors que le vétéran sera accusé 
- d’employer la balle à émeri ou 
| nous faisons une erreur grossière.

Est-ce que Cy emploie la fameuse 
, balle ? Il dit que non. Dick Gossett, 
son receveur dans l’Anurican As­
sociation, Tappuie, disant que Fal­
kenberg lance avec force et im- 

! prime diverses courbes particuliè­
res à la sphère.

Dans la ligue Fédérale, on accu­
sa le vétéran Ford et tous les au­
tres anciens de se servir de la bal­
le à émeri, mais les arbitres no pu­
rent jamais le constater ou Irou- 
ver, sur les lanceurs, quelque cho­
se ressemblant au papier d’émeri.

Les lanceurs qui se servent de la 
balle à émeri sont aussi assez ru­
sés pour éviter de se faire pren­
dre. Il faut aussi se rappeler que 
neuf joueurs forment une équipe, 
et que pour n’importe lequel d’en­
tre eux. c’est chose facile de dépo­
lir quelque peu le cuir dont est 
recouverte la sphère. Ce n’est donc 
pas une tâche facile, si réellement 
le mal existe, de l’extirper.

Peek gagne 3 partie!
LIGUE DES”CONFECTIONS. 
•L W. Peck Freedman

McEwen......... 367 Joe Leavitt . 1
Clapp............. 393 (iode! . . . .'
(iummo-w....... 639 Lapointe . . i
Ledoux.......... 436 Harlig ... I
Goudreau.. . .532 Jack Leavitt

Total.......2367
Semi-Beady 

Iferscovit'ch. .448

Total . . .1976 
Fit Reform

Dubois 
Frédelte 
More.... 
Ravel...

.. ..416 
...409 
. ..455 
...534

Total.......2262
Semi-Ready

Nettleship. 349
Goldsmith. 456
Melançon . 253
Brennan. . . 425
Jacmain. . . 524
Wainwright 106

Total . . . 2113
gagne—e- parties.

BILL TURNER 
ET KEATING 

VAINQUEURS

GEORGES RIVET 
LANCE UN DÉFI 

À PETER SCOTT
Nous recevons do M. Georges Ri­

vet la lettre suivante:
.M. le rédacteur du sport.

Le “Devoir”,
Cher Monsieur,

Par l’entremise de votre journal, je 
désire lancer un défi à Peler Scott, 
de Hamilton, pour une revanche, à 
Montréal ou ailleurs, à une date au 

I choix et à n’importe quelle condition 
(le pesanteur qui conviennent à Scott 

i soit pour un percentage des recettes 
I ou pour une gageure.

Je ne nierai pas ((lie Scott m’a fait 
subir tme défaite dans notre rencon­
tre au l'are Soluncr la semaine der­
nière. Au fait, Scott m’a fort malme­
né. Mais je suis loin (l’admettre que 
l’Indien est mon supérieur, comme 
garantie de quoi, je suis prêt à pa­
rier n’importe que! montant raison­
nable, (pie j’aurai la majorité de la 
décision des journaux.

Je crois que même ceux qui ont 
favorisé les chances de Scott admet­
tront que je n’ai pas combattu avec 
mon entrain ordinaire. Comme fait 
positif, je n’étais pas en condition 
pour celte rencontre, car je suis li­
bre (Padmetlre que je 'l’avais pas es­
time à ce point P...............

laLa première partie de 
pour le trophée Straehan, 
du championnat de Montreal, pour 
équipes de deux hommes, a été ga­
gnée par Turner el Keating, qui 
ont triomphé des détenteurs. Dé 
sautels et Plante, en prenant quatre 
joutes consécutives

que je ne m’étais saison j je M)jn indjipni 
rinbleme k. (Tois ,,^1 st,ra

Voici le résultat détaillé:
Keating. . . . 200 179 225 161Turner . . . . 190 200 199 216
Totaux . . . 390 379 424 377Plante . . . . 181 202 216 197Désautels. . . 174 173 167 159
Totaux . . . 358 375 383 356T,n prochaine rcnco litre auraheu jeudi soir prochain. aux ;alléesdu Bel more, alors que Bcssn er etWeinfielrt tenteront d'en lever cettecoupe aux équipiet s du Cresi'.ent.

L’EMPLOI DE LA 
BALLE À ÉMERI

Les protestations qui s'élèvent 
annuellement contre Remploi de la 
balle à émeri, par les lanceurs des 
grandes ligues, se sont faites enten­
dre comme d’ordinaire, cette sai­
son, par voie des gérants députés, 

en est rendu nu point

Habileté de Scott et 
pas entraîné avecsoin

, . admis par tous
les critiques impartiaux que je 
n’ai pas combattu avec ma rapidité 
ordinaire. En effet, je n’avais prati­
qué que quelques fois avant la ren­
contre, pensant rapporter la victoi­
re sans trop d’efforts.

Scott frappe dur, innis il fut heu­
reux dans ses coups. Le fait (pic j’ai 
teiju bon dans les dernières rondes 
est une preuve que les coups qu'il 
m'a portés ne m'avaient pus beau­
coup endommagé.

La meilleure preuve que je me 
crois supérieur à Scott est que:

Je lui laisserai taire les conditions 
pour une rencontre à t egard de h 
pesanteur, fixer la date et le nom de 
1 arbitre. Quand toutes ces choses se­
ront terminées, je lui parierai n'im­
porte quel montant jusqu'à gTiim.dll, 
que je rapporterai la majorité des dé- 
eécisions des journaux, et je donne­
rai ma part au fonds patriotique, 

vous,

LE DYNAMITAGE
blay à la séance d’hier 

après-midi

(Stiilc de lu paye 3)
Tremblay a continué sa déposi­

tion,' à la séance de l’après-midi.
“Le soir, dit-il, j’étais avec ,Lalu-. 

mière, 'Handfield et Mouette, et il a chez nous. Je me suis 
été proposé d’aller à GartierviMiy une demi-heure après 
avec Wisintainer, pas l’accusé, qui 
disait connaître les lieux. Lorsqu'il

■la '

et Cyr est resté. Un peu plus loin, 
j’ai porté la dynamite du côté 
nord-est de la maison. Monettc a 
pris la dynamite et Ta placée dans 
un espace de trois pieds et il a al­
lumé la mèche avec son cigare. 
J’ai ensuite tiré sur la dynamite et 
l’ai jetée deux pieds plus loin, près 
de ia galerie. Nous sommes partis 
de là en courant. Comme nous 
nous engagions sur le pont Lacha­
pelle, nous avons entendu l’explo­
sion et nous sommes revenus par 
le pont Vian et le boulevard Sl- 
Laurent. On m’a fail débarquer

couché et 
j’étais au 

travail. Pendant que nous étions à 
Cartierville, Hanfield avait une ca-

Dion
.Forges
*--------- RIVET.

fut décidé de partir, on alla cher 'abine Ross pour faire le guet ou 
cher une auto, mais on ne put enil,our exécuter ceux qui hésile- 
trouver dans le nortl de la ville.1 raient. Goyer est resté dans l’auto, 
Nous avons trouvé une auto brunej niais je ne sais pas s’il savait pour- 
McLaughlin, six cylindres. Je sais. Tuoi on allait là. 
que Lulumière est déjà venu en Cour! ." •B’.connais Blackwell, car i] a 
pour cette auto. Je savais que celte fbt qu’il savait où il y avait de la 
machine était volée et je n’ai pasj dynamite, qu’il savait faire des 
voulu venir jurer qu’elle appartenait Bombes. La seconde fois qu'il est 
à Morin comme on me l’a demandé, revenu. Lalumiére, Desjardins, 
On nous a aussi dit de dire sous ser ! Hanfield, Mouette et moi étions là ; 
ment que l’homme à (fui appartenait c’est vers le temps qu’on a dit que 
l'auto était un homme gros et grand. Desjardins était détective. Je me 
La même machine a servi au dénié-'

prenant soii| 
pii “runnait’’i

nagement de la rue Bordeaux à la 
rue Chateaubriand. Je n’assistais pas 
au déménageineni mais j’ai appris 
qu’H:;,afield avait fait ce déménage-i 
ment avec un autre que je ne puis 
nommer. Je.n’étais pas riche, on m’a 
offert une maison pour rien. Je n’aii 
pas donné mon consentement, et j’a­
vais peur de quelque tour qu’on vou­
lait nie jouer. Le lendemain soir .le 
déménagement était fait et je ne le! 
savais pas. Hanfield a dit à ma fem­
me à .cette occasion, en 
revolver,que c’était lui qui 
et que c’était mieux de se taire. J’ai 
ensuite vu 7 ou 8 carabines dans 
une chambre. Je suis allé chez L,'(lu­
mière et lui ai demandé quel tour 
on m’avait joué. Je commençais à 
me douter de quelque chose. La 
leuxième fois (fu’il est venu, j’ai eu 
une dispute avec lui à propos des . ,
vols de banque. H me disait qu’PIan-j laisse cela de côté 
field avait besoin d’armes. Lalumié- n’étaient pas des 
re a ajouté que si l’on voulait m’ar-! 
fêter je n’avais qu’à tirer sur le 
porte manteau qui était plein de dy-; 
namite. Le soir j’ai regardé ce qu’il 
y avait dans ce porte-manteau: il 
y avait 7 boites de dynamite et des 
détonateurs. J’ai ensuite demandé: srî'r.

Hanfield de déménager la dynami­
te. Il en a pris un peu et le reste a 
été déménagé 'le soir de l’arrestation 
de Lalumiére.

"Moi, Mouette et Hanfield nous 
sommes débarqués au Cercle parois­
sial, puis on esl allé chercher Lalu- 
mière et moi je suis resté là. C’est 
pendant ce temps que Lalumiére 
.'est fait arrêter. J'ai embarqué avec 
eux et nous sommes allés chez Bol­
duc qui avait dit avoir de 
pour mettre la dynamite.

suis aperçu que Desjardins était 
détective ce soir-là. Blackwell avait 
apporté une bombe qu'il avait 
faite, et Desjardins essayait de les 
fain parler. J’étais dans la petite 
chambre. Desjardins est parti et 
Lalumiére nous a dit que Black­
well venait d’apporter deux bom­
bes. Ce soir-là. Lalumiére a fait 
mettre les bombes dans la ruelle, 
parce que Desjardins était dans la 
maison. Lorsqu’il fut parti, on :r 
regardé les bombes et elles étaient 
bonnes toutes deux.

—“ Qu’est-ee une Desjardins fai­
sait à ces assemblées ?

—“ Lorsque j’étais là, il était 
(luestion de faire sauter les tètes 
du gouvernement avec Desjardins, 
Lalumiére, Monette. Hanfield. Des­
jardins nous a offert de l’argent 
pour aller faire sauter une usine 
de munitions dans l’est, mais on a1 

parce que ce 
plans eonstitu-; 

lionnels. (Rires.) Personne n’a ap­
puyé eette suggestion.Le (lendemain 
du vol de dynamite, Desjardins est 
venu el a dit : “ Vous voyez, ils en ' 
ont de la dynamite eux, si vous en­
voiliez. je vais vous conduire, ce :

dans un chantier de la ville ! 
ou il y en a en masse. ” Hanfield 
était toujours d’accord, mais on a 
abusé de sa folie. Desjardins a aus­
si donné un chèque, un revolver 
et une boîte de cartouches. Le 
chèque de 925.00 a été donné à 
Lalumiére et un revolver 32 à 
Ubahl Paquin. Desjardins a dit en 
donnant le chèque : “ Je l'ai pro­
mis. le voici. ’’ Le soir même, 
Hanfield a pris Parme et après 

i place avoir enlevé le plomb de la car- 
Bolduc louche, l’a essayée. Tout fonction-

H m

Nous sommes autorisés officiellement à 
recevoir des souscriptions pour l’Em­
prunt de la Victoire.

Nous vous prions avec instance de souscrire à cet 
emprunt. Nous serons fiers de recevoir votre offre, 
comme nous le serons egalement d’apprendre que vous 
avez souscrit par l’intermédiaire d’un autre.

Le grand point, c’est de placer de l’argent sur l’EM- 
PRUNT DE LA VICTOIRE. Faites en sorte que votre 
argent vous soit profitable et le soit en même temps à 
votre pays.

Nous accepterons des BONS DE LA VICTOIRE en 
paiement de marchandises pour la valeur desdits bons.

,ri||t||. r... |V

Magasins d’habillements
MAX BEAUVAIS, LIMITED. A. U. ROY,

229 rue Saint-Jacques 469-est Sainte-Catherine
Magasin de la partie ouest: 463-ouest Sainte-Catherine

PÂCiRÇiff. cmmiLH

THEATRE DE VAUDEVILLE 
Rues Stc-Catherine ouest et Mansfield.

Le nouveau lieu <Jc spectacle de Mont­
réal valant un million de dollars 

S’OUVRE LUNDI SOIR, LE 19 \OV. 
Grand spectacle de vaudeville. J 

! Les plus magnifiques pièces de ciné- 
| matographir. j

Continuellement de 1 h. n 11 h. p.m. 
Après-midi, 10 et 15 sous. Soirées 

15 et 25 sous.

Rue St-Denis, un bloc au nord de la rue 
, Ste-Catherine.

AUJOURD’HUI A 1. 3, 5, 7 et 9 hrs p.m. 
Herbert Brenon

‘ THE FALL OF THE ROMANOFFS’’ 
avec lliodor, le moine inselisé, ancien 

confident de Rasputin.

nous a montés chez Arsenault quil naH bien, 
était tout endormi et nous avons mis! “ Desjardins a promis aussi un 
•la dynamite sous du foin dans le 38 à Handheld, “ parce qu’avec un 
hangar. j 32 on ne pouvait pas tuer un

Il y a eu tellement de vols d'an-'''bat Lalumiére et Han-dfield lui 
tos que je ne puis tous les mention-! ont dit que le 38 qu'ils avaient ve- 
ner. Fl y en a eu chez un médecin, | nait fh' Desjardins, mais il a appris 
rue Peel, un autre rue Mont-Royal, plus lard que ce revolver avait été 

“ L’auto qui est alliée chez Mar- volé. Desjardins a offert aussi d’au- 
tineau a été prise dans une ruelle, lires armes à tous ceux qui en man- 

“ L’auto qui est allée à Cartier- ! queraient. Tl a été question en pré- 
ville est celle qui a servi au démé-! sence de Desjardins de faire sau 
nagement. Celle de Thérrien a ser­
vi au déménagement de la dyna­
mite. L’argent que nous nous pro­
curions allait dans les poches de 
Laihimière. Cet argent a plutôt ser­
vi à entretenir Handheld. ”

J’ai demandé à Lalumiére 
pourquoi il lui donnait de l'arg'iii. 
Il m’a répondu que e’était un bon 
homme dont on aurait besoin pour 
réussir à comb litre la conscrip­
tion.

Je ne puis dire si ceux qui 
sont venus chez Graham saviimt 
où ils allaient, à part Handheld, 
Moneüe et moi. ”

Qui était dans l'auto ?
“ Hanfield, Wisintainer, pas l’ac­

cusé, Monette, cependant Wisin­
tainer devait savoir où on allait. 
Cyr et Goyer ne devaient pas sa­
voir où ils aillaient. Lalumiére ne 
s’est pas rendu à Cartierville, je! 
ne puis dire où il est débarqué. 
Hanfield était au volant. Nous 
sommes allés chez Lalumiére où je 
suis débarqué avec les autres, 
moins Monette et Hanfield, puis 
tous deux sont allés chercher une 
valise, rue Alma. A leur retour, ils 
dirent qu'ils avaient tout ce qu’il 
fallait. Lalumiére a donné $1.20 à 
Hanfield pour acheter 3 gallons 
d’essence. Nous sommes montés 
par le boulevard St-Lnurent et 
avons pris le chemin de Carlier- 
ville. Devant chez Atholstan, il y 

une porte en fer avec des chaî­
nes. Hanfield a coupé les chaînes 
et il a mis la chaîne sur le mur à 
droite. Hanfield m’a alors dit d’ou­
vrir la valise et j’ai pris une car­
touche de 4 pouces, un détonateur 
et 15 pieds de mèche. Wisintainer 
a prU le devant. Nous sommes par­
tis à la suite avec des revolvers 32,

ter Graham, le Star, la Gazelle, 
Smeaton White. Desjardins approu­
vait tout et disait (pie c'étaient de 
bonnes choses à faire.

“ Cyr était à Cartierville ; il 
suivait le dernier lorsque nous 
sommes allés faire sauter Graham.

—“ C’est tout ce que vous con­
naissez de Cyr ?

—“ Oui. à 1’exctption qu’il a ai­
dé au transport de la dynamite 
chez nous. Il n'était pas chez Mar­
tineau.
—Roméo Wisintainer ?
—“ H était chez Martineau et 

chez Lalumiére.
—“ Goyer ?
—“ 11 était aussi dans l’auto et 

j'ignore s'il savait où nous allions.
—“ Flst-il resté dans l'auto ?
—“ Oui.
“ Baquet, Chagnon n'étaient pas 

là. Chagnon est venu chez Marti­
neau. j’en suis sûr. Paquet aussi. 
Roilduc a trouvé la place pour ea­
rlier la dynamite en dernier lieu, 
c'est-à-dire chez Arsenault.

—“ A oiietle heure êtes-vous par­
ti pour aller chez Graham ?

—" II était 2 h. 30 ou 3 heures. 
On disait partir pour faire un 
voyage de plaisir, c’était pour faire 
croire aux autres pour ne pas les 
effrayer. On n'a rencontré person-1 
ne en route.

—“ Personne n'a été surpris) 
lorsque vous avez arrêté chez; 
Graham ?

—“ Non. le chien a aboyé et! 
c’est tout. Cyr a demandé ce qu'ils 
y avait dans la valise ; j’ai répon­
du que c’étaient des explosifs.

“ Handheld au volant, Monette 
et Wisintainer en avant, Cyr, 
Goyer et moi on arrière. Nous 
étions presque rendus lorsque Cyr

m’a demandé ce qu’il y avait dans 
l'auto.

Contre-interrogé par Me Dage- 
nais, le témoin répond :

—Vous êtes arrivé à la conclu­
sion de plaider coupable depuis 
hier après-midi ?

—Pas seulement*! depuis ce 
temps. Mon idée est de venir ici et 
de dire la vérité depuis deux mois.

—Vous souffrez du mal de tète ?
—Oui j’ai souffert ce midi.
—Avez-vous souffert d’un maH 

de tète chronique ?
—Jamais, j’ai subi une opéra­

tion h la gorge, et c’est tout.
—Depuis combi ,î de temps 

souffrez-vous de mal de tête ?
—On a le mal de tête en tout 

temps (sic).
—‘Combien de fois par mois 

souffrez-vous du mal de tête ?
—Ça ne vous regarde pas.
-Etes-vous en position de ré­

pondre à mes questions ?
—Oui, et je peux même décou­

vrir d’autre chose de plus intéres­
sant.

En réponse aux questions, le té­
moin dit qu’il a rencontré Lahi- 
mière au commencement de juil­
let alors qu’il s’agissait de cons­
cription. “ La première fois que je 
suis allé chez Lalumiére, il y avait, 
je crois, plus de 600 personnes qui 
donnaient leurs noms à Elie I ai lu­
mière. Je ne saavis pas quel était 
ce club et j’ai fait le fou comme 
les autres. Je suis allé chez Lalu- 
mière. Je ne savais pas quel était 
Desjardins qui était supposé être 
un président. Lalumiére me remet­
tait toujours au lendemain pour 
nie le présenter.

Le tribunal a ensuite ajourné à 
ce matin.----------- -*-------------

CHOSES MUNICIPALES

ÉLECTION PAR 
QUARTIERS

C’EST EXCORE LE PRINCIPE QUI 
RESTE ADMIS PAR LE CON­
SEIL, MAIS... POUR UN QUEL­
QUE TEMPS SEULEMENT. — 
QUELQUES NOUVEAUX AMEN­
DEMENTS A LA CHARTE.

ce dernier, qui tient le juste milieu 
entre te système actuel et l’ancien, 
est celui qui sera couronné te plus 
de succès à ta législature.

Aussi lorsque Je vote fut (pris sur 
la reconsideration de Ijj motion Bé- 
dard, demandant de diviser la ville 
en 26 quartiers, il donna le résultat 
suivant :

POUR: tes échevins Larivière, 
O'Connell, Ward, Turcot, Blurnen- 
thal, Ménard, Rubenstein, Drodeur. 
Lafortune et Weldon (10).

CONTRE: les échevins Mayrand, 
Vandelae, Elie, Lamarre, Denis et 
Bédard (6).

Mais comme ce partage était te 
même que celui de ta dernière séan­
ce, quand la loi exige un vote addi­
tionnel en faveur de la reconsidera­
tion, la motion fut déclarée battue.
AUTRES AMENDEMENTS A LA 

CHARTE.
La ville demande l’autorisation : 

lo de faire le commerce du char­
bon, de la glace, du bois et du lait; 

j2o d’imposer une taxe de 825 à tout 
' débardeur étranger; 3o de percevoir 
les revenus provenant des licences 
d'automobiles, quand ils excéderont 
la somme de $50,000; 4o de forcer 
les propriétaires à munir leurs au­
tomobiles de taximètres; 5o d’em­
pêcher toutes subdivisions de ter­
rains à moins que les rues ne soient 
tracées suivant les plans de la ville 
et de faire payer par les proprié­
taires les travaux qui devront être 
faits sur ces rues; 6o d’imposer aux 
citoyens des municipalités adjacen­
tes qui viennent travailler dans les 

! limites de Montréal les mêmes taxes 
, que ces municipalités imposent aux 
citoyens de Montréal qui vont tra­
vailler chez elles; 7o de faire payer 
par versements annuels et consécu­
tifs. répartis sur une période de 20 
ans, les taxes spéciales imposées aux 
propriétaires (Timineubles.

« * *
Lechevin Ménard suggère d’éten­

dre à 4 ans le terme d’office du 
maire et des échevins.

—L’échevin Ward, que la ville 
n’entreprenne aucune expropria­
tion d’ici deux ans.

POUR OTTAWA
Les trains partent de la gare Windsor h 

*8.10 a.m„ tO.li* o.mM *4.05 p.m., §(5.15 p.m* 
*8.45 p.m., *10.15 p.m.

Wagons-salons-observatoires - buffets sur 
les trains du jour.

Les trains partent de la gare Vigor à *tS.OO 
a.m., *5.15 p.m.
POUR LES TROIS-RIVIERES, LES CHUTES 

SH AWINT G AN, G B A X D’MERE
A *9.15 arn., §1.30 pm., f5.00 pm., *11.55 pm« 

En vigueur le 1er novembre, wagon-lit ré­
gulier au train rie 11.55 p.m., se rendant aux 
Trois-Rivières tous les .jours, et aux Chutes 
Sliawinigan et à Grand-Mère tous les jours 
sauf Je samedi, ont été de nouveau remis en 
service.

POUR QUEBEC
A f9.15 am., §1.30 pm., f5.00 pm., *11.55 pm* 

POUR JOLIETTE 
A *8.30 a.m., +9.15 am., +5.15 pm. 

POUR ST-GABRIEL
A §8.30 am., +9.15 am., +5.15 pm.

* Tous les jours. + Tous les jours sauf lô 
dimanche. § Le dimanche seulement.
BUREAUX DES BILLETS. — 141-143 rue 

St-Jacques, it l’hôtel Windsor, aux gares 
de la rue Windsor, de Westmount, de la 
Place Vlgcr et du Mile-End.

BILLETS POUR WAGONS-LITS, en vente à 
tous les bureaux de billets, incluant gares 
du Mile-End et de Westmount.

Le mode de gouvernement par un 
seul corps composé de 25 représen­
tants élus par autant de quartiers, 
veste un fait admis par le conseil. 
Peu s’en est fallu cependant qu’il 
ne se déclarât en faveur du principe 
de l’élection par divisions, comme 
le désire l'échevin Turcot ; et c’est 
probablement ce qui arrivera lors­
qu’il fera une nouvelle étude de la 
question, mardi prochain.

Par la discussion qui s’est faite, 
hier après-midi, à la séance spé­
ciale, il est facile de constater que 
la majorité des échevins se rallient 
à M. Turcol. Comme lui, ses collè­
gues semblent être d’avis que plus 
les circonscriptions électorales fui­
ront d’étendue, plus les électeurs 
auront de chances d’élire de meil­
leurs hommes. L’auteur du projet 
leur a fait remarquer du reste que

UNIVERSITÉ LAVAL
FACULTE DES ARTS.

_____ /
€e soir, à 8 heures précises, salle 

des 'promotions. Professeur Emile 
Chartier. Cours de pédagogie, 5e le­
çon: L'enseignement de ia langue 
maternelle à l’école primaire, 
(suite). Cours supérieur, théorie.

VOS DENTS SONT 
MAUVAISES

Nous fabriquons des dentiers à
Nous po­ SC oo

sons les ïî.
dents 000

sans
lais.

pa-
d'n-

s15>
près le» *2or
méthodes jusqu'à
les plus 
nouvelles

1,

Venez consulter nos 
américains et

Plus vous 
ATTEN­

DREZ
plus vous 

•n
SOUFFRI­

REZ. 
Nous no 
chargreons 
pas un 

sou pour 
votre 
examen

dentistes experts, 
canadiens

OOO

L'INSTITUT DENTAIRE DU FRANCO 
AMERICAN MEDICAL INSTITUTE 

164, .Saint-Denis, un peu plus bas que 
la rne Sainte-Catherine

LES NUMISMATES
L'assemblée régulière mensuelle 

de la Société d’archéologie et nu­
mismatique, aura lieu au Château de 
Ramezay, le vendredi soir, 16 cou­
rant, 'à 8 heures. Un mémoire sera 
u par M. R. W. MrLachlan, M.S.It.C., 

sur "les poteries préhistoriques 
d'Hoehelaga”.

Echange privé a la station

LIMOUSINES PIERCE ARROW 
et autres de grand luxe 

TAXICAB & AUTO SERVICE 
REG’D.

732-ouest,,Dorchester. près Guy

&X£StB3SS3Si

queL’on
si personne ne dénonçait "la balle à 
emeri, le succès d’une saison serait i 
manqué.

Mais est-ce que les lanceurs se i 
servent toujours de la fameuse 
balle, supposée être défendue ?

Partant des lanceurs de lu ligue 
Américaine, Clarke Griffith, des! 
Sénateurs, déclare que lu balle à 
émeri est employée plus que ja­
mais. H est positif d’avoir pris suri 
le fait plusieurs lanceurs et parmi j 
eux Eddie C.ieotte, des White Sox. ! j Est-ce que Cicottc remporte viqç./
L \

LE PROJET A ÉTÉ DÉFAIT
Louisville, Ky., 16. Les mn- 

gmils du baseball qui assistaient 
à la réunion de l’Association Natio­
nale sont retournés chez eux hier 
soir. Le projet de former une troi­
sième ligue majeure a été défait.

MALADIES DES PIEDS
truité,. ,ci,ntif1q(icm,nt par 1,. plus 
mnd.rncs ,( antis.nUqurs méthodes. 
CORS. DÇRILLONS, VERRUES, ONCLES 
INCARNES h u,ris en p.u d« jour*.

Hr A. C. PORRO 
Plplfimé .pérfnll.t, 4ps maladies 

<l,s pi,de.
r.»l STK-CATHKRINE OUVST.

Up. A8SI.

VICTOIRE “Vente Victoire d'...........

POUR VOUS AIDER A ACHETER DES ‘TITRES DE LA
VICTOIRE”

Nous annonçons un ESCOMPTE COMPTANT DE 25 P. 
C., sur toutes nos lignes de meubles, poêles, tapis, rugs, rideaux, 
draperies et tapisseries pour la balance du mois.

Des milliers de clients pourront ainsi acheter leurs fournitu­
res de maison, tout en épargnant une somme considérable avec 
laquelle ils pourront acquérir des “Titres de la Victoire”.

LA VENTE COMMENCE LUNDI MATIN, LE 19
NOVEMBRE

Palais
de

l'Ameu­
blement

U
471-477 RUE STE-CATHERINE EST

DEMANDEZ NOTRE TARIF D'ENTREPOSAGE

Près
Srtfnt-
Àndré.
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( COMMERCE ET FINANCE)
ÇÀ ET LÀLE MARCHE 

DES VIVRES Le compte rendu comparatif heb­
domadaire de la Banque de France 
met en relief les modifications sui-

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE TRAIXl'RAIX HABITUEL UES vantes: Encaisse d’or, augmentation, ELLE N’A DONNE LIEU QU’A 

ECHANGES DE DENUEES ALI- DES TRANSACTIONS FORT ES­
PACEES ET A DES COURS NEMENTAIRES N’A PAS SENSIBLE- fiduciaire, aug., 113,516,000 fr.

j compte courant du Fresor, dim., 
MENT VARIE, DEPUIS QUEL-,2,232,000 fr.; compte courant des

particuliers, dim., 93,886,000 fr. ; 
QUES JOURS — LES PRIS SON 1 portefeuille-escompte, aug., 4,222,000 
ST \TlO\\ \UIFS fr-î avances, dim., 0,803,000 francs

M s’est traité peu d’affaires, sur les
Les compensations des banques 

de 23 villes canadiennes, pour la
marchés ruraux de produits lai- huitaine exphée le 15 novembre, se 
tiers, hier, la plupart (les acheteurs totalisent a ^200,461,087, en aug 
u’offraient pas assez cher pour le mentation de $1,316,798 sur les don-

COMPORTANT AUCUNE SIGNI­

FICATION. — WALL STREET 

EST EGALEMENT CALME.

Plus inactive encore que celle 
d’hier, — nous n’avions pas cru 
que ce fût possible, — a été la se­
ance de ce matin, à la Bourse de 

Dans les conditions ac-an,nee Montréal.Sterling neesfromage mis en vente.

constitué les points faillies de la moins-valiie a noter dans les résul- ^ moins d’événement imprévu, 
iournée d’hier. Les fabricants de tats des viUes de 1 Ouest est celle de n>apparaxt pas que le mouvement 
conserves paraissent être amplement. Mcdecine Hat tba4,uuu). ides affaires s’aotive avant la fin de
pourvus. j * .* * ; ces (jeux opérations.

Il n’y a rien de marquant, sur le; i,e département de la Guerre, aux1 Toutefois, les temps de guerre 
marché des oeufs, du fromage et du Etats-Unis, vient de distribuer des offrent de telles surprises qu’il se- 
beurre, non plus que dans les antres conul)anid'es pour 21 millions d’obus, rail présomptueux de prédire une 
compartiments du-marché alimen- mande une dépêche de New-York, période indéfinie de calme et d’i 
taire. Le traiatrain habituel n’a pas et, sur ce total, 7 millions environ 

....... . ...... quelques ont été passés à des compagnies ca­
nadiennes.

* ■* *

irécisèment varié, depuis 
Sours.

Nous cotons:

FARINE—

Premières patentes, le baril.$11.60 
Secondes patentes, le baril. . 11.10
Fortes à boulanger, le baril 

OEUFS—

D’après le dernier rapport de la 
compagnie d’assurance Sun Life, les 
nouveaux contrats souscrits au Ca­
nada par cette institution, durant les 
dix mois expirés le 31 octobre, se

nertie et un accident, heureux ou 
malheureux, peut parfois déclen­
cher un mouvement précipité d’é­
changes.

Nous donnons ci après le dénom; 
brement des quelques valeurs qui 
ont changé de mains, au cours de 
la matinée.

Cinq actions Dom. Textile trou­
vent acquéreur à 80 3-4; les Bronip 
ton Paper ne bougent pas, à 39, Lü 
actions Toronto Railway s’établis­
sent à 60; des fractions de lots de 
Civic Power se traitent à 68 et

IflOn LÜA nils I ;? II. u* isiivsissv-,
1U 9U j chiffrent par environ $8,500,000.

I * * -s

Les faillites relevées par l’agence 
Les arrivages se présentent a!/j.G jf. ^0., au cours de la hui-

615 caisses, contrastant avec 1.380 )ajne ciose dans le district de Mont- --- . , „ ... . , ,0 i j
pour le même jour de 1 annee der- r.£a| SOnt au nombre de 2, représen-: demi; les Brazilian font 32 1-4, con

— 1 i ------ - J ......................... •*” minimum; et 1U parts de
gocient à 25.

latin a donné lieu 
parts seulement,

Le dividende 1 3-4 p. 100, sur l’ac- 
r 1' 1,. u-„n .V.n „ lion Cun. Cernent de priorité, estLes dépêches de 11 all .Sfreef man distribuable aujourd’hui 

. dent que le mouvement des affaires
fixent a o3.1 extrêmement

^()1 la (.[j-oit ()ans ses limites, à la

.39 à 40sNo 2, mirés 

BEURRE— 

Les
colis.

arrivages se 
comparativement

Actions ordinaires

a languissant et Brazllian 10n à 32 i_4, too à 32 1-4, r.o ii 
i eprise .i2 50 à ;j2 iu, 100 à 32 i-4.

semaine dernière et 1,091 pour la des opérations, aujourd'hui, les os- " rivicTnveitaimL 10 h es 1-2, 3 à 68 1-2.
journée correspondante de 1 an (dilations des valeurs les plus en vue 4 ft «8 1-2, 2 à 68 1-2, 3 à 68 1-2.
passé. . ne se chiffraient qfue par des frac- ^&Un«.N«Ji 25* ^
De beurrerie (naut lions, la plupart dans la direction de nom. Textile:. 5 à so 3-4.

•choix) sept, et oct. 4os a 4os 1-J ja haus,se, toutefois. Le groupe des Penmans, i à 65.
De beurrerie (bon valeurs de munitions dç guerre s’est Toronto Ky. 10 à 60^ ^ , . 5((

choix) sept et oct. 43sa 44s vlte ,raiffermi. Les actenes et les va- Débfntures 
De beurrerie (arriva- ; leurs de matériel de chemins de fer Mont. Tramways, sioo & 72 3-4.

ges quotidiens) ■ de même compartiment ont fait ^f“inP fe.V,err*,
De laiterie (haut choix). 40s preuve d’une activité amoindrie. Les 94 i_2
De laiterie (bon choix) 37s a 39s affajr(.s sont devenues dans un état Dominion 1937. 3.r>flo à ns 3-4. sr>oo à 93 s-4.

8ÔOOO à 94 1-2, $2000 à

FROMAGE-
i de stagnation, peu après l’ouverture, Ex-dividendeBujourd bui
! les transferts de ta premiere heure Action* privilégiée.' " 
ne portant niôîne pas sur 100,000Les arrivages se chiffrent par par£s qu nojait même confusion

■ ’ des courants, les voies ferrées rétro- 
e gr.üidant pendant que les valeurs in­

dustrielles s’élevaient.

21s%
21s14
20s%

3,111
mairie passée et 3,430 pour 
même jour de P'ahnée dernière.

La commission impérial d’achats 
paye les jirix suivants:
Fromage No 1 . . .
Fromage No 2 . .
Fromage No 3 . . .

ENCHERES RURALES
Broçkville, Ont., 16. — Les offres 

se sont élevées à 1,620 boîtes de fro­
mage, dont 30(1 de coloré. On a coté 
de 211 et -démi à 21 sous 5-16 la livre, 
et 25 boîtes out été cédées à ce der­
nier prix.

Campbellford, Ont.. 16. — On a
enregistre L>2 boilcs de fromage,1 Conr. fourni, por ta maison uryant, 
pour lesquelles on a offert 21 SOUS et I>unn and Co.t ru» Saint-Francoia-XavUr
demi la livre. Nulle vente n’a été No 86- “»»'«*«•

Le Slock Exchange, de 'Londres, 
était calme aujourd’hui, rapportent 
les dépêches télégraphiques, avec les 
valeurs de transport et les F’onds 
Scandinaves comme vedettes. Les 
disponibilités sont légèrement plus 
abondantes et les taux d’escompte, 
fermes.

BOURSE DES MINES

aperce.
Stirling. Ont.. 16. — A la réunion 

d’hier, 464 boites de fromage ont été 
mises en vente. Le tout a trouvé pre­
neur à 21 sous ©t 9-16 ila livre.

SUCRE—
New-York, 16. — Sucre brui, fer-......

me ; traité par moulin centrifuge iiôiûnuor.. 
(centrifugal), $6.90 : pour mélasse Krm'Wt' r.o*.. 
(molasses sugar). $6.02 ; raffiné, 
ferme ; granulé fin, $8.35.

Off-
Appx...................................................... 5Vi
Bailey.................................................... Sty
Bon ver..  ........................................ 26 Vt
Coniapas.............................................. 295
Crown Rcs.................................
Dome Kxt..................................
Dome Lake................................
Dome Mines............................
Gifford..........................................
Hargraves...................................

privilégié
Can. Steamship. 5 a 76, 1 à 76, 2 à 76. 
Mack a y. 4 & 60.

Bons
Canada Cernent. $1000 à 96 1-2.

HOBS LISTE 
Tram Power. 25 à 25.

OPERATIONS D’HIER APRES-MIDI

UValeurs ordinaires
Can. Steamship. 2 à 39 1-4.
Civic Investment. 3 à 68 1-2, 5 à 68 1-2. 

10 à 08 1-2, 5 k 68 1-2.
Dom. Steel C.orp. 45 à 52 1-2, 5 à 52 3-1, 

100 A 53, 35 k 53.
Penmans. 5 ù 65.
Steel Go. of Can. 20 à 50, 3 5 50, 2 à 50. 

Actions privilégiées 
Asbestos Corp. 10 à 46.
Can. Steamship. 5 à 76.

Banques
Mol son. 15 k 178 7-8, 46 à 179 7-8, 2 à 

179 7-8, 36 à 179 7-8, 1 à 179 7-8.

«V*
14

«90
3
8%

455

j Kerr Lake..
Kirk Lake.................. . .
La Hose......................................
McIntyre..........................
Mining Corp. of Can.. 
Ncwray.......................................

Simp de choix (extra), bidon de 13 ^9?i,ssing..........................
livres. ‘t’1 A ^ OA -p -

PRODUITS DE L’ERABLE-

Sirop de choix. . . 
Bon sirop . . . . 
Dualité inférieure. 
Sucre, la livre.

MIEL—
Blanc No 1, en rayons 
Blanc No 2, en rayons 
Brun No 1, en rayons. 
Brun No 2, en rayons. 
Blanc, extrait, en seau 

de 30 Ibs. . . .

HARICOTS-

..$i.7o à ,$i.8o Pet” )-ikc:.
. 1.55 à 1.65 Porc Crown............

1 .1(1 ft 1 '1(1 Pi'rc Tlsiinlc..............’ î’.lr • Jo? Porc Tlsiinlc.................
A I .do porc Yipond.. .. . 

,14s 1-2 à 15s Pres. P. Dome.. .
, Provincial........................
Silver Leaf..................

j Teck Hughes...........
•>1 •’» ‘ï'V Temisk......................
m • on t'homp-Kj-Ist.............1!) a 20s Tn thrwcy.............

19s Vac. Oil and Gas.

17s

.17 h 18s

West Home Con.

470

32
131
375

51
710

10
H

22
IV2

19
3

39
1

36 
25V* 6 U 
13 ~ 

H
12%

De-man'^
5Vi
5%

30
310
24 

9%
15

710
3%8%

460
10

;»oo
40
34

133
400
55

800
11

9
25
1%
1%21
1

39%
2

37
25% 
8 

15
10 
13

BOURSE DE NEW-YORK
Coun fournis par MM. Rrnneau et Du 

pais, courtiers, rue Saint-François-Xavier 
No* 95 et 97. Montréal

Valeur* Midi
Hir*

Valeur* Oawr-
lurs

Midi

A lisCh.ar. 
e. lli* Ch.fir. 
AmsAtr #r.
Am.V.sujr.
Am.
Am.C&rtfo. 
Am Loco.
A m Smelt. 
Atn.&L Fou. 
Anac m. M 
A tch.son 
Laid. Loco. 
1 alt.AOhio 
Beth. Steel. 
Eruokl K u. 
Can. Lac if. 
Ceut.Leath 
Colo. K.,V I. 
Corn Prod.| 
Cruci.Steeil 
Kriepr.Nol 
t. nepr.NoJ 
Lne Ordin. 
ür. Nor. Ur. 
urCop j 
t. Man. or j

S2 
61 
4 9 Va 
72

65

68%51
7'ki 

,42'<
«D.i

J'O
14(4;

' iôV.1
2 4 Val

. Tnt.Mnri.pr
.......  lut. Nickel.
. . . Int. Paner.. 
72 ïnt.Ra.Tr 

LehighVai. 
blli. Max.Moto, 

klex-Petro. ; 
72 IMisaPaciC 

... N..Y N ,11, 
6BV« North.Pac. j 

Feunsylva.1 
6,%'| Press. st.C. 
ü(P/h Kcadinv
774f Republi.Ir, 
41 Roc.Isl.or. 

121 Vj Rubb. U.S. 
62 |Shauuek Ar 

| South. Pac. 
2.cA^ ‘-out. Kail. 
MW St.Paul 
DC4 Third Ave. 
lfi%' Union Pac, 
14]', l’.S. Ste.or.

iu.s.steelp,
40»., UtahCeppe 

V\ cstitigLou
.1

20^;
64»*!

•iûR;
47S’

'67K|' 
70 !

BA.
-4 !BBS

ii»i 
'.HV4 

10» 
71(4; 47 i

W>\
“KOi\u

7<H
25\
*1'/i
67$,
70

82!,
21
37'4

iis 
01 w 

10* 

71% SU,

de 3
$8.50 à $8.75

$8.00 à $8.25 
$7.00 à $7.25 
$7.75 à $8.00

Canadiens (perte
Ibs pur minot)

Canadiens (perte de 5
Ibs par minot).

Fèves “Yellow-eyc”
Fèves japonaises.
VIANDES FUMEES—

Jambon de 8 i\ 10 livres, 32 à 33 
sous : de 12 à 15 livres,31 à 32 sous; 
plus lourds, 30 h 31 sous. Lard fu­
mé (bacon) pour déjeuner, 40 à 41 
sous la livre. Bacon Windsor de 
choix, 42 à 13 sous la livre, et le 
bacon Windsor désossé, 44 à 45 
anus la livre.
POMMES DE TERRE—

T.c marché continue d’être actif, 
pour les meilleures qualités de pom­
mes de terre surtout, les approvi 
sionnemenbs (lt> relles-ri étant insuif- 
’isnntes. Des ventes de Montagnes 
Vertes ont été opérées à raison de 
$2.2(1 et •12.25 par sac de 90 livres, 
sur rails (cx-track). et, par le moyen 
des ’’jobbers”, $2.30 et $2.40 par sac. 
de 80 livres, chez le vendeur (ex­
store), Les pommes de terre ‘de l'On­
tario et du Québec sont abondantes 
et se vendent plutôt lentement aux 
prix de $1.65 a $1.85 par sac de 80 
livres, chez le vendeur (ex-store),

ARTHUR KRUNEAtJ,
Mrmbrc. Rotin* d» Montréal

BF.UNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

llurrau dp Montréal,
97 ET 99 S.-FKANCOIS-XAVIER

Surcnnalc» : QUEHEC *t SOHEt.
EU direct avoc 

FOST * FLAGG, Naw-Ya k

Chacun est Vartisan 
de sa fortune

Le placement judicieusement fait 
est la base de toute fortune, grande ou 
modeste. L'homme avisé édifie la sienne 
et pourvoit au bien-être de sa famille, 
eh plaçant l'excédent de son revenu 
dans des valeurs de tout repos.

A celui-là, nous offrons et recom­
mandons les obligations municipales 
suivantes :

VILLE SAINT-LAURENT. 0% — 10 ans. Echéance : 1er 
mai 1927. Dénomination : $1,000.

VILLE SHERBROOKE, !i% — 10 ans. Echéance : 1er 
mai 1927. Dénomination : $1,000.

VILLE POINTE AUX-TREMBLES, (]%—25 ans. Echéan­
ce: 1er mai 1942. Dénominations: $,'500 et $1,000.

VILLE LAVAL DE MONTREAL, 0% — 25 ans. Echéan­
ce 1er septembre 1912. Dénomination: $1,000.

COMMISSION SCOLAIRE DE POINTE-AUX-TREM- 
BLES, 0% — 25 ans. Echéance : 1er niai 1912. Dé­
nomination : $1,000-

Ces dphrnture* — payable* ft Montréal *t n New-York — peuvent 
être livrée* ft la banque da l’arheteur à quelque rndrol'.

que ee aolt, en Canada ou à l'étranger.

Renseignements supplémentaires sur demande

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
AGENTS FINANCIERS

263, RUE SAINT-JACQUES ... - MONTREAL

Sacrifice
Héroique

A demi perdu dans la masse des 
Informations de la Gazette de Lon­
dres se trouve le réoit qu’on va lire.
Il est raconté avec les termes froids 
et mesurés des réoit,s officiels, mais la 
grandeur du sacrifloe qu’il raconte 
n’en ressort pas moins. Il mérite de 
retenir l'attention même à cette 
heure oh les actes de dévouement et 
de courage chevaleresques frisonnent.

Ce récit c’est te simple exposé des 
motifs en vertu desquels le caporal 
Charles Henry Anderson, ei-devant 
du llftme régiment de Londres, reçut 
la médaille Albert de première classe. 
Ce héros, en novembre dernier, 
tomba au champ d’honneur, quelque 
part en France, et le récit officiel do 
sa mort se lit comme suit:—Le 28 
novembre 1916, le caporal Anderson, 
se trouvait avec onze de ses cama­
rades, dans un abri, en France. Acci­
dentellement, l’épingle d» sûreté 
d’une bombe fut retirée. Dans la 
demi obscurité, il avertit ses cama­
rades de ce qui venait d’arriver, il se 
précipita vers la porte et tenta de 
l’ouvrir pour lancer au loin l’engin 
de mort.

N’y parvenant pas et jugeant que 
les cinq secondes au bout desquelles 
la fusée devait provoquer l'explosion 
étaient sur le point d'expirer, il tint 
à deux mains la bombe tout prés de 
lui, de manière à protéger de son 
corps ses camarades contre la défla­
gration. Anderson et un de ses cama­
rades furent blessés mortellement 
et cinq autres furent atteints moins 
grièvement. Cinq hommes s’en tirè­
rent sains et saufs Anderson sacri­
fia sa vio pour sauver celles de ses 
camarades.

Quand l’Histoire 
ouvrira le testament 
empourpré de cette 
guerre sanglante...

Chaque homme et chaque femme qui y aura joué un 
rôle, aura son nom inscrit au testament de l’Histoire.

Il est possible que votre nom ne se trouve pas parmi 
ceux des immortels.

Mais de grâce et pour les hommes comme Anderson, 
faites en sorte qu’au moins il soit inscrit parmi les 
noms de ceux qui ont mis leur argent à la disposition 
de leur pays.

Sera-t-il dit que le Canada aura 
sacrifié la vie de ses enfants en 
vue de la victoire, mais qu’il 
n’a pas voulu prêter l’argent 

qu'il fallait pour vaincre?
Emis par le Comité de l’Emprunt Canadien de la Victoire 

en coopération avec le ministre des Finances 
de la Puissance du Canada.

)
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LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par ta maison Mc-

Maïs— 
Décembre . 
Mai . . . .

Avoine— 
Décembre . 
Mai ... .

Cours Cours
d’ouverture à midi

. 119 121
. 114 3-4 1151-2

. 64 12 65 1-4
. 64 3-8 65 3-8

ché fort; légers, $17.15 à $17.70 ; 
mêlés, $17.15 à $17.85; lourds, $17.- 
15 à $17.80; très gras, $17.15 à $17.- 
35; cochons, $14.00 à $17.60: moy­
enne des ventes, $17.4(1 û $17.70. 
Moutons: arrivages, 7,000 têtes ; 
marché fort; moutons, $8.75 à $12.- 
90; agneaux indigènes, $12.50 à 
$17.15.

VIANDESJSÜR PIED
A CHICAGO

Chicago, PB. — Gros bétail; ar­
rivages, 4,000 tètes: marché fort ; 
boeiWiS, $7 à $10.25; bouvillons de 
l’Ouest, $5.90 !\ $13.50; pour l’éle 
vage et l’engrais, $5.70 « $11.50 ; 
vaches el génisses, $4.60 à $11.75 ; 

.féaux, $7 à $13.50. Menu bétail. 
Voit»: arrivages, 21,000 tètes: inar-

A l’UNION CATHOLIQUE
Il y aura séance à l’Union Catho­

lique, dimanche prochain, le 18 no­
vembre. à deux heures et demie, au 
lieu ordinaire des réunions, dans les 
salles de la bibliothèque de la Socié­
té, rue Bleury.

Le Rév. Père Tumisier, directeur 
de l’Union Catholique, sera ic confé­
rencier.

Sujet de l’entretien: La civilisa­
tion espagnole.

La civilisation de ce pays dont on 
parle en sens si divers, a cause de 
son attitude au milieu du conflit ac­

tuel, est un sujet d’étude plein d’in­
térêt que te R. P. Tamisier saura 
traiter avec sa connaissance profon­
de de i’Idstoire cl il ne manquera lias 
d’attirer des auditeurs nombreux à 
cette séance.

LES VERS DE L0ZEAU
Il reste encore quelques dizaines 

d'exemplaires du volume de vers do 
notre ami Lozeau. paru 11 y a quel­
ques mois, Lnuners et feuille d'é- 
rnhle. lis se vendent 50 sous l’unité, 
plus 5 sous pour frais de port. S’a­
dresser au Devoir ou u fauteur, 343, 
nie Drotcv.

LES LETTRES DEFADETTE
Le troisième volume des lettres 

de Fadette se vend, en librairie ou 
au Devoir, 50 sous funite, r>5 sous 
par ta poste. Avis a ceux qui en ont 
déjà les deux premières scries.

PROVINCE DE QUEBEC, District do Mont, 
rftnl. Cour do Circuit, No KIM. — Isano 
Brodsky, do Montréal, demandeur, vs Dam* 
Annie Oorevltïch et vie., du mtme Heu, dé- 
frmleurft, I,e Zflftme Jour do novembre 1917, 
à dix heures do l'aviint-mldl, k lu plaça 
d’affaires des dlfs défendeurs, nu No 1009 
rue Cadleux, en In cité de Montréal, seront 
vendus pue autorité do Justice les bien» el 
effets des dits défendeurs saisis en ectta 
cause, consistant en fixtures, épiceries, etc. 
Conditions ; urgent roniptnnt. K. Robünille, 
H. C. S.

Montréal, 15 novembre 1917.

PROVINCE DP, QUEBEC, District de Mont, 
réal. Cour Supérieure, No 995. — K. E. 
Wallnec. demandeur, vs Thomas P. Mars­
hall, défendeur. l.e 27émr Jour de novembro 
1917, h IV heures de l'avant-mldl, A In plaça 
d'affaires du dit défendeur, au No 9t> rua 
Manley, en In cité de Montréal, seront ven­
dus por autorité de Justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en verre rraipé. -o’itaHarte. U- 
joux. comptoir, vttrlna*. tablais, nto. Ste. 
Conditions : argent efffnptnnt. A. Glroux, 
H. C. S.

Montréal, 15 novembro 1917.

Vous aimez les sports? To 
jleve/. donc lire les chronlnu 
sportives du NATIONALIST!
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VENTE de PROGRES
LES OBL/GA TIONS DE LA VICTOIRE

S
I

TUQUES
TUQUKS ET FOULAHDS en laine brossée blanche, rouge, 

grise, bleu saxe, rose, etc., pour 4] A £% ET 4 (QtO
fillettes Spécial............................ A

TUQUES pour rlunies, fillettes et garçonnets, en CC| 
blanc, noir, rouge, gris, bleu, brun, castor, etc. Spécial

Au rez-de-chaussée.

Bottines et claques pour hommes et jeunes gens

vous sont offertes à des conditions très avantageuses.
Il n’y a pas de meilleur placement à faire.
Tout citoyen canadien devrait se faire un honneur de posséder de ces 
obligations, car elles sont une preuve tangible que celui qui les détient 
a “fait sa part” dans la lutte de la civilisation contre la “Kultur” alle­
mande.

BOTTINES 
POUK JEUNES 
GENS, veau fen­
du, forme confor- 
lable, style “Blu- 
chcr”, semelle 
pesante, grand A,- 
talon plat, liés' 
durables. Poin­
tures 1 à ô. Val. ^tU 
3.75 pour

2.69
BOTTINES 

1res fort, en tan 
res dans le loi.

BOTTINES 
DE TOILETTE 
POUR* HOMMES, 
veau tan on noir, 
chevreau “Vici” 
noir et cuir ver­
ni, semelle en 
cuir ou “Néolin” 
dans le lot, sty­
les boutonné ou 
lacé. Val. jusqu’à 
8.00 la paire pour

POUR HOMMES, pour 
ou noir, hauteur 8 à 14

le travail ou la chasse, cuir huilé 
pouces, Toutes pointu-

4,95
cuir hu

4.S5Val. jusqu’à 8.00. SAMEDI

CLAQUES! CLAQUES! CLAQUES!
de première qualité, toutes formes et
pointures, pour hommes . ■ .98

CLAQUES POUR JEUNES GENS, 
extra fortes, seyant bien, ^*4^

8 H. 30 A !» H. 30 A.M.

pointures 1 a o.
CLAQUES POUR GARÇONNETS,

pointures 11 à 13............... .59
CLAQUES POUR GARÇONNETS, 

qualité très durable, poin- /ÆCfc 
lures 8 à 10..........................

7ô PAIRES DE BOTTINES POUR 
GARÇONNETS, cuir très fort, 
pointures 11 à 13. Val.
2.7f>, pour une heure

Pas de commandes par poste ou 
téléphone.

98

Au rez-de-chaussée.

BAS
BAS CACHEMIRETTE, noirs, unis,

pour dames. Spécial.. .25
BAS CACHEMIRE noir et 

blanc, pour dames. Spécial ■ " ^ 
RAS EN LAINE, fini worsted, à cô­

tes larges, en noir, pour cia-
mes. Spécial.........................

BAS EN PURE LAINE, fini wors­
ted, à côtes larges, en noir seulement, 
pour dames et enfants. Spé- 
cial.........................'..............

jH. 30 A 9 HTÎO A.M.
EN COTON noir. J ^

8
BAS

uni, pour dames. Spécial
Pas de commandes par poste ou 

téléphone.______________________
Au rez-de-chaussée.

GANTS
GANTS CHAMOISETTE, seconds,

marque “Kayser”, en blanc. 
Spécial...................................

GANTS CHAMOISETTE, 
“Kayser”, en blanc, noir, sa­
ble, pour dames. Spécial ..

marque

.99
GANTS LAINE ET COTON, en 

blanc, noir, marine, rouge, castor, 
tan, etc., pour dames et en- 
fants. Spécial.......................

GANTS DE LAINE blanche, rouge, 
grise, etc., pour dames et en­
fants. Spécial............. ... ..

Au rez-de-chaussée.

Vente opportune
DE MANTEAUX D’HIVER POUR DAMES ET 

DEMOISELLES
SAMEDI L’EVENEMENT LE PLUS IMPOR­

TANT DE LA SAISON 
500 manteaux d’hiver à moins que le prix 

de la manufacture. Variété merveilleuse d’é­
toffes choisies, plus beaux modèles, nouvel­
les couleurs, s’accordent pour faire de ces 
manteaux un .incident remarquable pour ton­
ic femme, à la venle de samedi.

10(1 MANTEAUX PESANTS en chinchilla, 
couverte ,caracul, etc., jolis styles avec gran­
de ceinture et collet tempête. Couleurs 
noir, marine, gris, brun. Toutes 
grandeurs. Val. jusqu’à 11.00 pour 

200 MANTEAUX, dernier genre, garniture 
magnifique en peluche, effet très large du 
bas avec grand collet et ceinture, bouclé, zi­
beline. tweed mélangé et chinchilla, toutes les 
nuances d’hiver les plus approuvées. Tou­
tes grandeurs. Val. jusqu’à 16.50
pour......................................

MATTEAUX D’HIVER, haute qualité, va­
riété de nouveaux tissus : tweed mélangé, va­
gues d’océan, whitney worsted, velours, etc., 
dessins attrayants, poches appliquées, collet 
tempête ou collerette, riche garniture. Ton­
ies grandeurs. Val. jusqu’;
20.00 pour.

6.39

9.39

13.39

Collets,
mouchoirs

etc.
BONNETS ni: BOUDOIR, 

tulle tic sQic et crêpe Geor­
gette, garnis de ruban et 
satin duchesse de couleur,

.49 " .71

L’Epicerie
SPECIAUX POUR SAMEDI

Farine à patisserie
Dupuis, sac 7 Ihs.............41

Patates Montagne
Verte, quart........................ •l*

Poche 80 Ihs................2.2*
Avoine roulée Qua­

ker ou Robin Hood.
gros paq.............................. •2-

Pouding McLaren,
val. .12Vi, 3 paq.............25

Cacao Fry ou Ualcer,
bte Vi Ib.............................. 20

Soupes de Clark, tou­
tes sortes, excepté au 
poulet, bte............................ 10

Quantité limitée il 6 
hottes.

Gelée de labié Pure 
Gold, McLaren ou Jell- 
O, 4 paq. de .10 pour .30

Ces spéciaux sont en plus 
oie la liste des prix publiée, 
dans les journaux de jeudi 
soir, lesquels restent en 
force demain, samedi.

JS

RUBAN DUCHESSE, qualité tout soie, 
largeur 3 pouces H, choix de ■i to
nuances, la verge.............................. m t V

U U HAN MOIRE et taffetas noir, bord 
en satin, largeur « pouces, val. «JQ
.50 la verge pour..............................  •S.w

VOILETTES unies ou avec pois.
avec élastique, 2 pour............

FOULARDS, qualité tout laine, frange 
de laine, longueur 45 pouces, en vieux 
rose rayé blanc et blanc rayé 4 T* C
bleu. Très spécial.........................  ■■■*#

Collets avec Jabots, bon tulle breton,
garnis de dentelle, chacun.. .. .43

Collets avec jnbots, tulle irès fin, gar­
nis de belle dentelle.. .. et Qg

MOUCHOIRS en erèpe de Chine, bord 
ajouré, jolis petits dessins de cou- 4 Q
leur. Val. .25. spécial....................... «Iv

R FAUX PETITS MOUCHOIRS en soie 
lapon ni se de couleurs, bord ajouré, .10

Au reE-de-chausséc.
chacun.

3.75

Pardessus d’hiver
PARDESSUS POUR GAR­

ÇONNETS de 3 à 8 ans. Genre 
russe, demi-ccinture.

En tweed rayé gris g §5

En chinchilla mari- 4.95 
Én chinchilla gris. 4.S5
PARDESSUS POUR GAR­

ÇONNETS de 13 inr. «ns. Gen­
re Ulster, collet convertible, 
ceinture au dos.

En tweed mélangé 
gris.. ....

En frise brune .. 11.85
PARDESSUS POUR HOM­

MES. Genre Ulster, collet con­
vertible, ceinture au dos.

En tweed mélangé gris ou
brun. En frise bru- 13.95

En tweed écossais gris. En 
frise grise ou bru­
ne..............................

PARDESSUS POUR .JEU­
NES GENS, grandeurs 33, 34 
et 35. Genre Ulster (veston 
français) avec grande ceinture 
et poches appliquées.

En tweed çarreauté brun ou gris. En molleton 1S.Q0

GENRE “SLIP ON”, grandeurs 34, 35 et 36.
En tweed gris mélangé. En chevJote brune ou 

gris foncé....................................................
COMPLETS POUR HOMMES ET JEUNES GENS. Nouveaux 

modèles.
En tweed rayé gris ou brun.. ............................... 12.95
En tweed worsted anglais, il carreaux imper- -f /S fflK 

ccptibles, gris ou brun.................................................... 9
En vrèunu marine..

18.85

16.95

17.95
8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.

PANTALONS POUR HOMMES, tweed rayé noir et gris 
ou tweed uni gris foncé. Valeur 3.00 pour .. .. 2.29

Pas de commandes par ponte ou téléphone.

Au rez-de-chauBsée.

Services à diner en semi- 
porcelaine anglaise

FOURRURES
Venez visiter notre rayon de fourrures 

Güllection la plus complète des der­
nières nouveautés en fait de fourru­
re : étoles, manchons, manteaux, bour- 
rure de manchon et garniture. Prix 
modérés.

• SPECIAL SAMEDI 
LI OLES HT MANCHONS en loup 

noir, val. 18.00 chacun, 4 «3

ETOLES ET MANCHONS en loup 
naturel, val. 22.00 cita- ^ «*»
cun, pour........................ JL «

ETOLES ET MANCHONS en renard 
des prairies, val. là.oo cha- gk
cun. pour...............................sSfivCp

ETOLES HT M \NGHONS en loup 
taupe, val. 39.50 chacun,
pour...................................

MANCHONS en martre d’Alaska, va­
lant 10.00 pour..............29

Au premier.

Valeurs spéciales dans 
les articles en alu­

minium
BOUILLOTTES A 

THE, 3 pintes

2.49
8 H. 30 9 H. 30 A.M. 

AMPOULES ELECTRIQUES “TUNGSTEN”, 25 watt.

40 W att ... ... ... • « • « — ■ a ., .»« • a a a. a ..a a, a a

Pas de commandes par poste ou téléphone.

décors de fleurs ver­
tes sur fini vernissé, 
service complet pour 
douze personnes, 94 
morceaux. Val. rég. 
13.00 pour

9.98
Au sous-sol.

..... .27
,29

Au deuxième.

dOtJHMwstSfcëres
LE MAGASIN DU REURLE

447-449 Rite Ste-Cmtherine Est, coins St-André tt St-Christoph».
Dupuis, Président. Eug. Dupuis, Vice-Président. A J Dug»!, Directeur-Gérant

Très spécial pour vendredi
GANTS peau de chien tan, seconds, marque Hud- 15 C| 

( son Bay, pour dames et enfants. Spécial...................... •**&■<*?
Pas de commandes par poste ou téléphone.

J Au rez-de-chaussée.
!

Articles pour hommes
CHAPEAUX POUR HOMMES, peluche 

noire, grise, verte, brune. Spé- g»
cial................................................
CASQUETTES EN VELOURS, 

nouveaux modèles et nuances 4m■__ __
CASQUETTES EPAISSES POUR HOM­

MES, tweeds assortis,

1.50 A 2.50
SOUS-VETEMENTS en laine naturelle 

“Penman”, pesanteur moyenne, devant 
croisé. Grandeurs 34 à 42. <«
Spécial.........................................

COMBINAISONS en laine mtturelle, 
beau tricot élastique, pesanteur légère. 
Grandeurs 34 à 42.

1.98 ET 2.18
GANTS TRICOTES en laine écossaise 

importée, en gris et brun bruvère, avec ou 
sans boutons.

.75A 2.00
GANTS en mocha, brun ou gris, doublu­

re épaisse, pour hommes.

1.50 A 3.25
FOULARDS, grands et carrés, en soie 

“Bendona”, rouge, verte ou fauve.

1.50 A 2.50
NOUVELLES ECHARPRS LONGUES, 

fini laine brossée eu marron, gris, brun et 
champagne.

1.50 2.50
CHAUSSETTES cachemire noir, pour 

hommes.

A.S5

Ja

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
CHAPEAUX POUR GAR­

ÇONNETS, velours noir, 
forme rah rah. Val. 1.05, 
1.25, pour .. .. ,49

Pas de commandes par 
poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

Petits articles de toilette
Beau choix de bijouterie, telle que pen­

dants d'oreilles, épingles, etc. Val. JfJ
spéciale....................................................... «buv

PORTEFEUILLES en cuir noir, comparti­
ments pour le change, billets de chars, car­
tes de visite, courroie sur le dessus. Spécial

.79 .98 1.49

SACOCHES, belle qualité, pour dames, 
cuir solide, bon fermoir, doublure QJI
moirée ou fantaisie.............................. ■*}%#

CEINTURES, cuir verni, couleur et noir, 
largeur 2 pouces, boucle.. .. ,. .. 2§

CEINTURES, cuir verni noir, largeurs 3 
et 4 pouces, toutes les grandeurs

.39 et .49

Chaussures pour dames et fillettes
à moins que le prix de la manufacture, la plu 
tanta des Etats-Unis. Chaque paire est garant!

En chevreau noir, 
cuir verni, chevreau 
verni, veau mat, che­
vreau gris, combiimi- 

: mipei- 
ge en 
suède, 

dans
.95

sons telles que 
gne noire et tige 
tira p gris ou s 
Toutes pointures 
le lot. Val. 5.00 J
à 7.00 pour.

300 PAIRES DE BOT­
TINES POUR DAMES, 
cuir verni ou chevreau, 
tige veau mat ou drap, 
semelle tournée à la 
main ou « trépointe 
Goodyear. Chaque poi­
re garu ntic pour Rre 
accomplie, fabriquée 
par la Cle <1^ chaussu­
res “La Parisienne”. 
Toutes pointures. Val. 
7.00 In paire 
pour.. ..

BOTTINES POUR FIL­
LETTES, chevreau noir, 
style bouton»é,bôut cuir

4.95

.part sont importé,» ries meilleurs fabri- 
e pour être parfaite.

verni, talon bas. Poin­
tures 11 à 2. Val. ii.llO. 
SAM LDI .. .. to

S à 10 ” 1.
CLAQUES POUR DA- 

AIES, belles formes sey­
antes. Toutes poin- KQ
turcs............... .. f

CLAQUES POUR FIL­
LETTES .première 
lité. Pointures 11
à 2.........................

Lot d’occasions
.59
.49

8 II. 30 A fl H. 30 
A.M.

100 paires de cla­
ques pour enfants. 
Pointures là ^4%
lOio...........

Pas de commandes 
par îioste ou télé­
phone.

prrp.es. Limitée.

Rayon des jouets
Nous vous attendrons demain d’une 

manière toute spéciale à notre rayon. 
Pourquoi ï Parce que nous- aurons 
en vente ce jour-ln une quantité in- 
Imie de jouets de tous genres. Vous 
n’aurez que l’embarras du choix. 
N’oubliez pas d’emmener les enfants 

JEL’X DE TOL LES SORTES.
« iiOlTES DE PELS'LL ht. *»« et 
plus.

RLOCS A CONSTRUCTION vjg

JOUETS EN FER....................

CHEVAUX ET VOITURES..

CARILLONS...............................

AUT0S.............................MB
POUPEES avec tête in- OC et plus 

cassable, bien habillées. «GO 
CARROSSES DE POUPEES f "J g

JOUETS “MECCANO”.. .. j
TRES SPECIAL POUR ‘bEbÈs

CHEVAUX BERÇANTS CShoo 
Fly), très bonnes va- 4 'î CJ plus
leurs.............................. Bafiv#

Au deuxieme.

FEUILLETON DU DEVOIR •^7

rm
*

DUPUIS FRERES. Limitée DUPUIS FRERES, Limité*.

îîc
rjn

«éjv

«

LES PROTEGES DE 
MLLE deLANDRELLEC

par REMY SAINT-MAURICE

12 (Suite.l
Dès lp soir, on plumant une pin- 

lade, il tint colloque avec Patrick 
et le coq-chef, lequel avait nom 
Jimmy Sloan.

“Une belle frégate cette Ihwac, 
opinait Miserere. On a plaisir à 
faire croisière sur un bateau pa­
reillement gréé... Combien d'hom 
mes à bord, dites-vous?

—Cent cinquante, passagers e! 
prisonniers non compris...

—Tous Anglais?
—Non. observa Patrick, nous 

sommes vingt et un Irlandais.
■—Et huit Américains! ajouta Jim­

my qui fouettait une crème.
—Vous êtes Américain, maître 

Jimnw? i

Natif de Baltimore... je m’en 
flatte.

—N’y a 1 il pas encore d'autres 
non Anglais sur la frégate?

Une douzaine, oui; Norvégiens, 
Allemands ou Espagnols répartis 
dans les gabiers et timoniers.”

Miserere calcula mentalement que 
vingt et un plus huit, plus douze, 
faisaient un total rond de quarante 
contre cent dix.

“En oulrc, pensait-il. chacun de 
nous cinq valant tlix Anglais, nous 
serions presque à camps égaux.,

Le lendemain, il revint à la char* 
ge-

"Vous Otes citoyen de la libre 
Amérique, maître Jimmy, et vous 
louez vos services, votre travail, à 
l’orgueilleuse nation contre laquelle

vos pères luttèrent. Ne percevez- 
vous pas comme votre conduite est 
illogique? Nos ennemis prétendent 
que dans la guerre présente ils 
cherchent, non à s’attribuer des 
avantages matériels, mais à empê­
cher la propagation de ces princi­
pes républicains qui naguère triom 
plièrent chez vous.

La liberté, praticable seulement 
dans une république, est l'idéal de 
toutes les nations civilisées. Nous 
vous avons aidés à établir la vôtre. 
Aujourd’hui nous la voulons pour 
nous, pour l'univers. Nous combat­
tons les tyrans, non les peuples. 
Lutter contre nous, c’est trahir la 
rép 11 b 1 ique universelie.

—J’aime les Français, objecta 
l’Américain, un peu ému de la dia­
tribe. Je ne suis pas ici pour ma­
nier le fusil contre eux. Je gagne, 
sans nuire à quiconque, les trois 
guinées qu’on m'attribue mensuelle­
ment.

-Mais, par ces fonctions mêmes, 
vous vous employez contre nous. 
L’Anglais, officier ou simple gabier, 
ne se bat bien que venire repu. 
Vous^ètes plus coupable qu’il ne 
vous semble, mailre Jimmy!"

Le maître-coq fut si impressionné 
par cet argument qu’il laissa choir 
dans une de ses marmites de soupe 
tout le contenu de In boite à sel.

UNE IDEE GERME DANS L’ES­
PRIT DE COCHET

On relâcha à Jersey pour l'embar 
quement des barriques d’or. De 
louches émissaires, déguisés en ho 
mardiers, vinrent prendre les dépê­
ches par lesquelles lord Proby con­
voquait en des lieux déterminés les 
conjurés de la Chouannerie.

La Danaé se remit en marche 
précédée par ses discrètes estafet­
tes.

Une nuit, en allant prendre son 
quart au treuil de la timonerie, Co 
chet. trompant la surveillance du 
master, fit un détour du côté de la 
coquerie. Le réduit où l’on garait 
les provisions tie conserve restait 
faiblement éclairé et, s’approchant 
davantage, le jeune homme put voir 
Miserere, accroupi sur une caisse, 
dissertant à voix couverte devant 
sept ou huit matelots attentifs.

“Leur prêchent il la philosophie 
des fakirs ou les principes de In 
Révolution?”

Et l’idée qu’on pourrait fomenter 
une mutinerie, s’emparer du navire, 
concilier le soin de In liberté et ce 
lui de la vengeance, s'offrit aussitôt 
à l’esprit de Cochet. La nuit était 
froide sous un ciel criblé d’étoiles. 
Le master Jackson arpentait le 
gaillard d’un pas régulier, conlijô

lant la vigilance des limoniers et la 
direction de route.

Le maître d'équipage Jackson 
était un Gallois, haut d’épaules, 
charpenté en hercule, de type celti­
que fortement accentué.

Secouant les indolents, sévissant 
rudement contre les récalcitrants, il 
s’acquittait tie scs fonctions avec un 
zèle sans défaillance. Il semblait 
que. toute la vie qui activait l’énor­
me machine de bois, de fer et de toi­
le, eût son foyer derrière ce front 
têtu. Mais le fond du caractère de­
meurait impénétrable.

Gette nuit-là, le master s’assit une 
minute près du treuil, aspira dans 
sa pipe et leva les yeux vers le ciel 
constellé.

Cochet lui dit en anglais, par f.i 
çon de plaisanterie:

"Que n’ai-je en poche autant de 
louis d’or qu'il y a d’étoiles là 
haut!

—Lord Proby esl plus riches", ré­
pliqua le Gallois d'une voix acerbe, 
et en même temps ses prunelles 
flambaient étrangement sous les 
feux sidéraux.

Au ton île la réponse, à rette flam 
me soudaine du regard, Cochet côn 
oint mentalement:

“C'est uni! nature envieuse et cu­
pide.”

Choque jour, depuis l'escale à Jer­

sey, le comte de Landrellec demeu­
rait jusqu’au coucher du soleil, ac­
coudé aux bordages de la Danaé, 
fouillant l’horizon avec une lorgnet­
te marine, hochant in tête joyeuse­
ment quand au travers des brumes 
lumineuses du lointain il décou­
vrait, estompée cidre le ciel et l’eau, 
la ligne grisâtre des falaises breton­
ne;».

Quant à Odelle, elle quittait ra­
rement sa cabine: là, du moins, elle 
était à l’abri des importunes assi­
duités de lord' Proby. Si parfois 
elle s'aventurait sur le pont; aussi­
tôt. des vergues, des huniers, un 
choeur improvisé entonnait pour 
elle quelque chant breton, quelque 
mélodie du Trégor dont les stro­
phes rythmaient le roulis berreur 
du bateau. C’étaient les gabiers d’ar 
timon, tous Irlandais, auxquels Bar­
thélemy avait appris ces romances 
de la langue soeur. Lord Proby 
pouvait il se plaindre qu’on ajoutât 
ce numéro nu programme de ses 
concerts?

Un jour, qu’accoudée sur la ram­
pe du tillnc, Odette écoutait cette 
musique, ses regards rencontrèrent 
ceux de Cochet.

Le soleil déclinait à l’occident in­
cendié,

Dans la sincérité de son ravisse 
ment, ne se sentant pas espionnée.

elle sourit vers le timonier, conn 
pour dire: “Ça remue aussi quelq 
chose dans votre coeur, cet air 
pays?”

Le visage grave du jeune homr 
s'éclairait à son sourire. Puis, 
soulevant doucement de sa pose f 
coudée, au coup de cloche du i 
ner, elle s’éloigna de son pas sc 
pie de fcc, toute transfigurée par 
dernier rayon de soleil qui moiri 
de reflets de flamme les plis toi 
bants de sa robe blanche.

LE PLAN DE LORD PROBY

On avait louvoyé toute une sem; 
ne au large des Côtes du Noi 
presque constamment hors de v 
des terres, sans doute pour donn 
aux émissaires le temps d’accoi 
plir leur mission dans l’intérieur.

Enfin on aperçut les#Sept Mes 
Rouzik, la plus septentrionale i 
groupe, surgit à l’horizon conn 
une énorme coquille posée, sur 
mer engourdie.

A la tombée du jour, ja fréga 
navigua vers ce bloc gigantesqi: 
D’une des criques creusées dans I 
roches une barque sortit qui échu 
gea des çigtiaux avec lord Proby 
se rapprocha vivement. Du tifli 
de la Danaé, l’émigré Jrrtcrpelh 
familièrement ceux qui la montaict 

x (A SUIVRE,


